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Rencontre Président Tebboune – Patrons :

L’Algérie affiche ses ambitions pour 2025
Le président Abdelmadjid 

Tebboune préside ce 
dimanche 13 avril 2025 au 

Centre international des conférences 
(CIC) à Alger la deuxième édition 
de la rencontre nationale avec les 
opérateurs économiques. Placée 
sous le slogan « Algérie 2025, 
année de la réussite économique », 
cette réunion a été organisée par le 
Conseil du renouveau économique 
algérien (CREA).
Accueilli par le Premier ministre, 
Nadir Larbaoui, et le président 
du CREA, Kamel Moula, le chef 
de l’État a échangé avec des 
hauts responsables, des membres 
du gouvernement, des chefs 
d’entreprises et des représentants 
des secteurs public et privé en 
Algérie. Cette initiative vise à 
renforcer la dynamique économique 

et à concrétiser les objectifs de 
croissance pour 2025.
La rencontre du président Tebboune 
avec les opérateurs économiques 
coïncide cette année dans un 
contexte économique mondiale 
tendu. Cela inclut notamment les 
récentes décisions du président 
américain, Donald Trump, ainsi que 
l’impact des tensions politiques avec 
la France et dans les pays du Sahel 
sur les orientations économiques de 
l’Algérie.
Dans ce sillage, Kamel Moula, 
président CREA, considère que cette 
rencontre va contribuer à renforcer la 
confiance entre les hautes autorités 
du pays et les hommes d’affaires. 
Il a ainsi souligné que « c’est la 
preuve que le Président considère 
les acteurs économiques comme le 
moteur de la relance économique« 

. K. Moula a ajouté que les patrons 
algériens attendent les nouvelles 
directives du président Abdelmadjid 
Tebboune.
Les deux piliers de la stratégie 
économique algérienne pour 2025
Selon nos sources, la stratégie 
économique qui devrait être mise 
en œuvre lors de l’événement « 
Algérie 2025, année de la réussite 
économique », repose sur deux 
piliers :
Le premier pilier concerne 
l’attraction des investissements 
directs étrangers (IDE) pour la 
réalisation de projets, soit en 
partenariat avec des entreprises 
locales, soit de manière indépendante. 
Cette approche s’appuie sur la 
présentation d’incitations dans le 
cadre réglementaire, notamment la 
nouvelle loi sur l’investissement. 

Cette dernière a supprimé de 
nombreuses complications 
administratives et modifié plusieurs 
principes qui faisaient l’objet de 
critiques de la part des investisseurs, 
en particulier la règle 51/49 % 
(désormais limitée aux secteurs 
stratégiques).
Par conséquent, cette rencontre 
constitue une réaffirmation de cette 
nouvelle orientation et un message 
aux investisseurs étrangers. La 
démarche s’inscrit dans une vision 
sérieuse où le gouvernement 
algérien propose un partage des 
risques d’investissement selon 
le principe « gagnant-gagnant« . 
L’Algérie cherche prioritairement : 
des projets à forte valeur ajoutée, le 
transfert de technologie, la création 
d’emplois
Le second pilier de l’économie 

algérienne de demain consiste à 
réduire la facture des importations 
en privilégiant la production locale. 
Cette stratégie se traduit par des 
réformes visant à :
•	 Augmenter la production 
agricole, particulièrement dans 
les filières stratégiques (céréales, 
légumes, fruits)
•	 Renforcer les capacités 
nationales dans d’autres secteurs 
dont l’exportation prend son essor, 
notamment : le ciment, les engrais, 
le fer, les dattes
Pour le Président Tebboune, 
l’ambition est grande. « Dans 
deux ans, ou peut-être moins, a-t-
il déclaré, l’Algérie est capable de 
devenir la deuxième, ou pourquoi 
pas la première, puissance 
économique en Afrique« .

Le président de la République annonce 
la création d’un guichet unique pour 

accompagner les projets d’investissement

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a annoncé, dimanche à Alger, la 
création prochaine d’un guichet 
unique pour accompagner, 
encadrer et orienter les projets 
d’investissement en vue de 
garantir une répartition équitable 
du développement à travers le 
pays.
“Nous mettrons en place le 
guichet unique d’ici deux ou trois 
mois. Bien entendu, l’Agence 
algérienne de promotion 
de l’investissement (AAPI) 
poursuivra son travail”, a indiqué 

le président de la République 
dans une allocution prononcée 
à l’ouverture de la deuxième 
édition de la Rencontre nationale 
avec les opérateurs économiques, 
précisant que cette nouvelle 
structure prendra la forme d’un 
établissement public à caractère 
industriel et commercial.
Et d’ajouter que ce guichet, qui 
comptera des représentants de 
différents secteurs ministériels et 
des banques, “jouissant de toutes 
les prérogatives”, apportera “une 
solution radicale” à toutes les 
problématiques rencontrées par 
les porteurs de projets.

Relevant que l’AAPI “assume 
des charges au-dessus de ses 
capacités”, le président de la 
République a fait savoir que le 
travail sur ce projet a débuté il y 
a trois ans.
Après avoir indiqué qu’un décret 
présidentiel encadrera le travail 
de ce guichet unique, le président 
de la République a souligné 
l’importance d’en finir avec 
toutes les formes de bureaucratie 
et de “lancer des systèmes de 
veille à tous les niveaux pour 
soutenir la production nationale 
qui concurrence désormais les 
produits d’importation”.

Président de la République : 
L’Algérie déterminée à 

rejoindre le rang des pays 
émergents d’ici 2027

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a 

affirmé, dimanche, que l’Algérie 
était déterminée à rejoindre le 
rang des pays émergents avec 
pour objectif d’atteindre un 
Produit intérieur brut (PIB) de 
400 milliards USD d’ici fin 
2027.
Dans une allocution prononcée 
à l’ouverture de la deuxième 
édition de la Rencontre nationale 
avec les opérateurs économiques, 
le président de la République 
a déclaré : “nous entamons le 
second mandat avec l’espoir de 
parvenir ensemble à rejoindre 
le rang des pays émergents”, 
appelant à la mobilisation de 
tous pour “atteindre un PIB 
de 400 milliards USD d’ici fin 
2027”.
Après avoir rappelé que “le 
premier mandat s’est achevé avec 
tous ses espoirs et ses douleurs 

en raison du Covid”, le président 
de la République a affirmé 
que “nous devons aujourd’hui 
compter sur les jeunes algériens 
et leurs start-up, car leurs mains 
sont propres et ils sont en train 
d’accomplir des réalisations qui 
inspirent la fierté”.
Evoquant la dynamique 
d’investissement que connaît 
le pays ces dernières années, le 
président de la République a fait 
savoir que l’Agence algérienne 
de promotion de l’investissement 
(AAPI) avait enregistré, à ce jour, 
13.700 projets d’investissement 
couvrant divers domaines et 
secteurs économiques d’une 
valeur atteignant 6.000 milliards 
DA.
Après avoir salué leurs efforts, 
le président de la République a 
appelé les opérateurs algériens à 
“donner un fort élan” au secteur 
économique.
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Polémique en France :
Une élue de Sète, Corinne Azaïs, dérape avec une publication 

raciste sur les Algériens de France

L’APOCE alerte :
Ce produit venu de France est dangereux pour la santé

Après un début d’année serrée, le gaz algérien brille 
à nouveau en Espagne

En France, la publication de 
Corinne Azaïs, adjointe à 
l’éducation de Sète, 

reproduisant un Starter Pack 
sur les OQTF, mais surtout sur 
la communauté algérienne à 
l’hexagone, a créé la polémique 
et a provoqué de vives réactions 
sur la toile.
Dans un post publié sur les 
réseaux sociaux, l’adjointe à 

l’éducation et à la jeunesse 
de la mairie de Sète s’amuse 
d’une image réalisée par 
l’Intelligence artificielle. Une 
moquerie qualifiée de raciste 
par de nombreux internautes et 
personnalités françaises.

Corinne Azaïs dérape
avec une publication raciste 
sur les Algériens de France

Corinne Paraire-Azaïs est 
l’auteure d’une publication 
stigmatisante ciblant la 
communauté algérienne en 
France. Cette publication a 
entraîné la dénonciation de 
plusieurs élus, qui y voient 
une dérive préoccupante de la 
majorité municipale. Elle a fait 
l’objet d’un signalement auprès 

du procureur de la République.
Le visuel en question reprend 
les principes du désormais 
célèbre Starter Pack généré 
par l’intelligence artificielle, 
illustre un personnage habillé en 
survêtement vert, avec à côté un 
avion, un paquet de cigarettes « 
du Bled« , un drapeau algérien, 
le prénom « Karim« , et les 
mentions « OQTF », « 1, 2, 3 
Viva l’Algérie » et « Je partira 
pa », un titre d’un remix musical 
xénophobe qui avait inondé les 
réseaux sociaux l’été dernier. 
L’adjointe ajoute un commentaire 
au-dessus de son post : « Celui-là 
m’a vraiment fait rire« .

La justice française saisie
La publication, largement 

diffusée au sein des groupes 
communautaires de Sète, a 
provoqué de vives réactions. 
L’indignation s’est rapidement 
étendue au-delà du cercle 
initial, où elle a été reprise par 
de nombreuses personnalités en 
France.
À l’exemple Amine Saha, 
élu à La Courneuve (Seine-
Saint-Denis), qui a réagi sur le 
réseau social X : « Voilà à quoi 
s’adonne une élue LR de la ville 
de Sète. Le racisme décomplexé 
gagne les rangs de la droite dite 
républicaine. Toutes les digues 
sont en train de tomber et notre 
pays sombre dans la haine« .
De son côté, Gabriel Blasco, 
conseiller départemental 

de l’Hérault, dénonce une 
publication honteuse : « Une 
nouvelle fois, la majorité de 
François Commeinhes s’illustre 
de façon honteuse« .
Par ailleurs, Laura Seguin, 
conseillère municipale à la mairie 
de Sète, a qualifié de raciste le 
partage et le commentaire en 
question. Dans un communiqué, 
elle annonce avoir saisi le 
procureur de la République, 
estimant qu’il s’agit d’une image 
« stigmatisante, indigne et sans 
ambiguïté quant à son caractère 
raciste« . Elle a également 
exprimé sa solidarité « à toutes 
celles et ceux qui se sont sentis 
insultés ou discriminés par cette 
publication« .

En France, une alerte 
sanitaire a récemment été 
lancée autour d’un produit 

de consommation courante. Un 
sachet de truite saumonée fumée 
de 120 grammes, disponible 
en Algérie. L’APOCE tire la 
sonnette d’alarme !
Il a été retiré en urgence des 
rayons des enseignes Intermarché 
et Auchan en raison d’un risque 
de contamination par la Listeria 
monocytogenes, une bactérie 
pouvant provoquer une infection 
grave.
Bien que cette alerte concerne 
d’abord le territoire français, 
elle résonne jusqu’en Algérie, 
où l’Association de protection et 
d’orientation du consommateur 
et son environnement (APOCE) 

appelle à la plus grande vigilance.
Ce produit pourrait se retrouver 
sur notre marché à travers les 
fameux « cabas ». Ces valises 
remplies de marchandises 
européennes revendues de 
manière informelle.

Un saumon suspect : 
Une alerte sanitaire en France 

inquiète jusqu’en Algérie
Le rappel en question vise un lot 
bien précis de truite saumonée 
fumée conditionnée en sachets 
de 120 grammes. Le produit a été 
écarté des rayons par mesure de 
précaution, les autorités sanitaires 
françaises suspectant la présence 
de Listeria monocytogenes.
Cette bactérie reste encore 
méconnue du grand public. 
Elle peut pourtant provoquer la 

listériose, une infection sérieuse 
qui touche particulièrement les 
femmes enceintes, les personnes 
âgées et celles ayant un système 
immunitaire affaibli.
Les symptômes peuvent se 
limiter à de la fièvre ou à des 
troubles digestifs. Mais dans 
certains cas, ils peuvent évoluer 
vers des complications graves. 
Telles qu’une septicémie ou des 
atteintes neurologiques, pouvant 
aller jusqu’au décès.

Produit rappelé en France 
pour Listeria : 

Les mises en garde 
de l’APOCE face aux risques 

en Algérie
Officiellement, ce rappel ne 
s’applique qu’en France. Mais 
selon l’APOCE, le risque de 

retrouver ce produit sur le marché 
algérien est bien réel. Ce type 
de denrée est souvent ramené 
par des particuliers dans leurs 
valises, avant d’être revendu dans 
un cadre non encadré. Ce circuit 
parallèle permet à certains de se 
procurer des produits difficiles à 
trouver localement. Cependant, il 
échappe à tout contrôle sanitaire.
C’est précisément ce qui inquiète 
l’association. Elle alerte les 
consommateurs algériens sur 
les risques liés à l’achat de 
produits alimentaires importés 
de manière informelle. Selon 
elle, il est fortement recommandé 
de ne pas consommer ce poisson 
s’il a été rapporté de France, 
même s’il n’a pas été acheté en 
grande surface. Cette mise en 

garde prend d’autant plus de 
poids que la listériose peut se 
déclarer plusieurs semaines après 
ingestion.
Cette affaire met une fois de plus 
en lumière les dangers potentiels 
liés aux circuits d’importation 
informels. Notamment pour les 
produits périssables comme les 
aliments fumés ou les produits 
laitiers. Si le commerce reste 
très répandu en Algérie, il 
comporte des risques réels pour 
la santé publique. D’autant plus 
en l’absence de contrôle sur la 
chaîne du froid ou la traçabilité.

L’Algérie a retrouvé sa 
position de premier 
fournisseur de gaz vers 

l’Espagne en mars 2025, après 
être passée en deuxième position 
durant les deux premiers mois de 
l’année. Elle dominait pourtant 
ce classement depuis décembre 
2023.
En effet, les importations 
espagnoles de gaz ont connu 
une hausse significative de 39 
% en mars 2025, après une 
brève baisse en février, selon 
les dernières données de la 
plateforme spécialisée Énergie 
(Attaqa).
Cette performance remarquable 
place l’Algérie en tête du 
classement des fournisseurs, 
dépassant les États-Unis, 
qui ont représenté 32,2 % 
de l’approvisionnement. Ce 
leadership intervient après 

un début d’année où les deux 
pays se partageaient presque 
équitablement le marché, chacun 
contribuant à hauteur de 32 % 
des besoins espagnols.

Malgré les tensions géopolitiques 
et les sanctions européennes, la 
Russie reste un acteur significatif 
sur le marché espagnol du 
gaz. En mars, elle a fourni 

4 393 GWh, soit 12 % de 
l’approvisionnement mensuel, 
la plaçant en troisième position. 
Ces flux russes s’inscrivent dans 
le cadre de contrats à long terme, 
non affectés par les restrictions 
de l’Union européenne sur 
d’autres produits énergétiques.
Ce classement des fournisseurs 
souligne la complexité du 
marché gazier et met en évidence 
la capacité de l’Algérie à 
maintenir sa compétitivité sur 
le marché européen, malgré 
la concurrence accrue des 
exportateurs américains et les 
livraisons continues de la Russie.

GAZ : 
L’Algérie reconquiert sa place 

de leader sur le marché 
gazier espagnol

Les exportations algériennes de 
gaz naturel (par gazoduc) vers 
l’Espagne ont atteint 9,51 TWh 

le mois dernier, contre 8,71 TWh 
en mars 2024. Par ailleurs, les 
livraisons de gaz naturel liquéfié 
(GNL) algérien ont repris 
après trois mois d’interruption, 
s’établissant à 2,70 TWh en mars 
2025, contre 3,52 TWh à la même 
période l’année précédente.
Sur l’ensemble de l’année 2024, 
les importations espagnoles de 
gaz (naturel et liquéfié) avaient 
enregistré une baisse notable de 
14,7 %, passant de 398,0 TWh en 
2023 à 339,4 TWh.
Cette reprise confirme le rôle 
clé de l’Algérie dans la sécurité 
énergétique espagnole, malgré 
les fluctuations du marché. Les 
observateurs attribuent cette 
performance à la stabilité des 
livraisons via les gazoducs et à la 
reprise des exportations de GNL, 
essentielles pour répondre à la 
demande européenne.
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Le ministre de la Formation et de 
l’Enseignement professionnels reçoit 

le professeur Karim Zaghib 

Affaire Mohamed Bouakkaz :
L’ancien conseiller à la Présidence devant la justice

Vols de moutons à Alger :
La Gendarmerie démantèle un réseau criminel

Le ministre tunisien 
de l’Enseignement 

supérieur visite l’USTHB

Le ministre de la Formation 
et de l’Enseignement 
professionnels, M. Yacine El 

Mahdi Oualid, a reçu le professeur 
Karim Zaghib, avec lequel il a 
discuté du projet de création de 
nouvelles offres de formation dans 
la fabrication des batteries lithium, 
indique, samedi, un communiqué du 
ministère.
A cette occasion, le professeur Karim 
Zaghib, un des éminents experts 
internationaux dans le domaine des 
batteries lithium, a passé en revue 
les besoins nécessaires en matière 
de formation pour accompagner les 
projets de valorisation du lithium 
et de production des batteries au 
niveau local.
Il a souligné “l’importance de former 
une main d’œuvre qualifiée selon les 
normes techniques les plus avancées 
pour se mettre au diapason de cette 

orientation stratégique”.
De son côté, le ministre s’est félicité 
de l’expérience du professeur Zaghib 
et a exprimé la disposition de son 
département à collaborer avec lui en 
vue “d’élaborer des programmes de 
formation spécialisés”, et de “former 
des formateurs dans ce domaine”.
La rencontre a permis d’exposer 
“le projet du ministère relatif au 
lancement de sessions de formation 
à court et à long termes couvrant 
sept principaux domaines de la 
chaine d’industrie du lithium et de 
batteries”.

Il s’agit de “l’extraction et du 
traitement du lithium, la conversion 
chimique, la fabrication de batteries, 
du recyclage, du contrôle de la 
qualité, des tests, la gestion des 
opérations industrielles, de la 
recherche et du développement, tout 
en se focalisant sur l’intégration des 
compétences techniques modernes et 
de l’innovation dans ces spécialités”, 
ajoute le communiqué.
La rencontre s’inscrit dans le cadre 
des “efforts du ministère de la 
Formation et de l’Enseignement 
professionnels visant à accompagner 
les transformations économiques 
nationales et à renforcer la 
souveraineté énergétique de 
l’Algérie à travers l’investissement 
dans les compétences nationales en 
mesure de développer les futures 
industries”, conclut la même source.

Mercredi dernier, le tribunal 
correctionnel de Bir 
Mourad Raïs à Alger 

a ouvert le procès de Mohamed 
Bouakkaz, ancien conseiller à la 
Présidence chargé du protocole, 
poursuivi pour abus de fonction et 
enrichissement illicite. Incarcéré 
depuis le 11 octobre 2024 à la prison 
d’El Harrach, Bouakkaz clame son 
innocence et parle d’un « complot » 
contre lui.
Diplômé de l’ENA, originaire de 
Bourouba, Mohamed Bouakkaz a 
occupé des fonctions stratégiques 
pendant plus de dix ans. Il affirme 
avoir travaillé avec sérieux, 
notamment lors de l’organisation du 
Sommet de la Ligue arabe (2023) et 
du Sommet du gaz (2024). Mais en 
juin 2024, il est limogé par décret 

présidentiel pour « fautes graves 
», une décision suivie, quelques 
mois plus tard, par des poursuites 
judiciaires.
Des montres de luxe et des biens 
immobiliers au cœur du dossier
Selon l’enquête, Bouakkaz aurait 
reçu plusieurs montres Rolex 
d’une valeur de 5 millions de 
dinars chacune, qu’il aurait ensuite 
revendues. Interrogé à ce sujet, 
il affirme n’avoir jamais vu ces 
montres et conteste avoir signé le 
procès-verbal d’audition en toute 
connaissance de cause : « C’était à 
4 heures du matin, je n’étais pas en 
état de comprendre ce que je signais. 
»
L’autre volet du dossier concerne 
son patrimoine immobilier. L’ancien 
conseiller aurait acquis plusieurs 

appartements et un terrain entre 
2012 et 2018. Il se défend en 
expliquant que ces biens ont été 
financés grâce à ses revenus de 
missions à l’étranger (entre 20 000 
et 30 000 euros par an), ainsi que par 
l’aide de sa femme et de ses beaux-
parents. Il insiste sur le fait que tout 
a été déclaré à l’administration et 
que l’ensemble est traçable.
Le juge a cependant soulevé 
des zones d’ombre, notamment 
l’utilisation de liquidités lors de 
l’achat de certains biens. Bouakkaz 

répond que la banque l’avait exigé 
pour constituer un dossier de crédit 
immobilier. Il admet également avoir 
remis une somme de 10 millions de 
dinars à un ami, mais précise que cet 
argent n’était pas caché : « C’était 
pour sa sécurité, pas pour dissimuler 
quoi que ce soit. »
Appelée à la barre, son épouse – 
en instance de divorce – affirme 
qu’elle ignorait tout des montres, et 
précise que les 10 millions remis à 
un tiers provenaient de ses parents, 
partis en pèlerinage. Les 29 700 
dollars et 4 000 euros trouvés au 
domicile seraient, selon Bouakkaz, 
des économies de ses enfants, issues 
de dons familiaux. Une partie de ces 
devises viendrait également de la 
vente des bijoux de sa femme pour 
financer les études de leurs enfants 

à l’étranger.
Une procédure vivement contestée 
par la défense
Les avocats de Bouakkaz dénoncent 
un dossier bâclé. Me Chama 
pointe des contradictions dans les 
déclarations du principal témoin, 
Rouidjali, présenté d’abord comme 
lanceur d’alerte avant de se 
rétracter. Tandis que Me Benhabyles 
évoque une faille juridique : le 
mandat de dépôt ne figure pas dans 
l’ordonnance de renvoi. Me Allegue 
dénonce quant à lui une détention 
arbitraire prolongée sans fondement 
légal : « Il n’est poursuivi ni pour 
terrorisme, ni pour blanchiment. »
Le procureur a requis 10 ans de 
prison ferme. La défense a plaidé la 
relaxe totale. Le verdict sera rendu 
le 23 avril.

À quelques semaines de 
l’Aïd El-Adha, période 
cruciale pour les 

éleveurs et les consommateurs, 
les services de la Gendarmerie 
nationale viennent de porter un 
coup dur à la criminalité rurale 
dans la région d’Alger. La 
brigade territoriale de Birtouta a 
en effet réussi à démanteler un 
réseau criminel spécialisé dans 
le vol de bétail. Cette opération 
a conduit à l’arrestation de trois 
individus et à la récupération 
de 117 têtes de moutons, volées 
auprès de plusieurs éleveurs de la 
région.
L’affaire a débuté par une série de 
plaintes déposées par des éleveurs 
de Birtouta, mais également de 
communes avoisinantes. Ces 
derniers ont alerté les autorités 
sur des vols répétés de bétail, 

survenus en pleine nuit, dans 
des exploitations parfois isolées. 
Les pertes subies menaçaient 
directement leur activité 
économique, déjà fragilisée par 
la conjoncture actuelle.
Face à la gravité de la situation et 
à la recrudescence de ce type de 
délit, les éléments de la brigade 
de la Gendarmerie nationale ont 
intensifié leur présence sur le 

terrain. Grâce à un traitement 
approfondi des informations 
récoltées et à l’appui de la brigade 
de sécurité et d’investigation 
de Chaïbia, une opération 
d’envergure a été lancée.
Une arrestation rapide et des 
moutons restitués
Le plan mis en œuvre par les 
enquêteurs a permis, en un temps 
record, de localiser les suspects, 

de les interpeller et de retrouver 
l’ensemble du troupeau volé. 
Les autorités ont ainsi saisi 117 
moutons, dans un état de santé 
jugé satisfaisant. Les autorités 
ont transféré les animaux vers 
l’établissement public “Latraco”, 
affilié à l’Algérienne des Viandes 
Rouges (Alviar), où ils les 
garderont jusqu’à leur restitution 
aux propriétaires légitimes.
Les forces de l’ordre ont identifié 
les trois mis en cause comme 
les principaux auteurs de ces 
vols, et ils seront prochainement 
présentés devant la justice. 
Les enquêteurs poursuivent 
les investigations afin de 
déterminer l’étendue de leur 
activité, notamment l’éventuelle 
implication d’autres complices 
ou de receleurs.
Cette opération intervient 

dans un contexte particulier. À 
l’approche de l’Aïd El-Adha, 
la demande en bétail augmente 
considérablement, ce qui attise la 
convoitise de réseaux criminels 
bien organisés. Les autorités 
redoutent que les agriculteurs 
et éleveurs soient ciblés par des 
bandes visant à alimenter un 
marché parallèle, aux dépens 
de la sécurité économique du 
secteur.
Les services de sécurité 
entendent ainsi envoyer un 
message clair : toute atteinte aux 
biens des éleveurs sera traitée 
avec fermeté et diligence. Cette 
affaire démontre également 
l’efficacité de la coordination 
entre les différentes brigades de 
gendarmerie dans la prévention 
et la répression de la criminalité 
en zone rurale.

Le ministre tunisien de 
l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche 

scientifique, MondherBelaid a 
visité, dimanche, l’Université 
des sciences et de la technologie 
Houari-Boumediene (USTHB), 
dans le cadre de sa visite en 
Algérie.
Accompagné du secrétaire général 
du ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique, Abdelhakim 
Bentellis, le ministre tunisien 
a sillonné les structures de 
cette Université, notamment 
l’amphithéâtre doté d’une capacité 
d’accueil de 2.000 places et équipé 
de matériel technique de pointe.
Le ministre tunisien s’est enquis 
de la plateforme technique des 
analyses physiques et chimiques, 

reposant sur la qualité et la 
haute précision en matière de 
recherche, avant de se rendre à la 
Faculté de Génie civil où il a pris 
connaissance des laboratoires de 
traitement des eaux.
A cette occasion, la délégation 
a visité la station de traitement 
et d’épuration des eaux usées 
de l’Université qui dessert la 
commune de Bab Ezzouar et au 
sein de laquelle sont encadrés 
les stages des étudiants dans ce 
domaine.
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Aïd El-Adha 2025 :
Les autorités préparent le marché avec 1 million de têtes 

venues d’Espagne et de Roumanie

Elevage / ENSA : 
Une bergerie intelligente pour la race ovine “El Hamra”

Elevage et produits laitiers : 
La 1ère édition du Salon “Tizi-Agri-Expo” du 6 au 10 mai 

à Tizi Ouzou

En prévision de l’Aïd al-
Adha, l’Algérie s’apprête à 
importer un million de têtes 

ovines depuis deux pays européens 
: l’Espagne et la Roumanie. Cette 
initiative, décidée sur instruction 
du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, s’inscrit 
dans une stratégie visant à garantir 
la disponibilité des moutons pour 
les sacrifices rituels à des prix 
abordables, tout en luttant contre la 
spéculation sur le marché local.
L’opération a été confiée à deux 
groupes publics majeurs : le groupe 
Agrolog via ses filiales, notamment 
l’Algérienne des viandes rouges 
Alviar et la société Sarpa ainsi 
que le groupe Madar à travers 
l’un de ses démembrements. 
Ces entreprises auront la charge 
d’assurer l’importation, la logistique 
et la mise sur le marché de ces 
moutons importés, dans le respect 
du cahier des charges élaboré par la 
commission spéciale instituée à cet 

effet.
Selon des sources proches du 
dossier, des fournisseurs espagnols et 
roumains ont répondu favorablement 
aux exigences réglementaires 
fixées par les autorités algériennes, 
permettant ainsi la concrétisation 
rapide de cette initiative. Les 
premières livraisons sont attendues 
dès la semaine prochaine, et les 
arrivées se poursuivront de manière 
progressive afin d’assurer une 
couverture fluide et continue du 
marché national.

Dispositif logistique et sanitaire 
renforcé pour un déploiement 

sécurisé
Le déploiement de cette 
opération d’envergure implique 
une coordination logistique et 
institutionnelle complexe, pilotée 
depuis le sommet de l’exécutif. Un 
second comité interministériel s’est 
tenu récemment sous la présidence 
du ministre de l’Intérieur, en 
présence de plusieurs secrétaires 

généraux de ministères clés : 
Intérieur, Finances, Transport, 
Industrie, Commerce, ainsi que les 
représentants de la Sûreté nationale 
et de la Gendarmerie nationale.
Conformément au plan de 
déploiement validé, on placera les 
cargaisons d’ovins en quarantaine dès 
leur arrivée dans les ports algériens. 
On a désigné des sites spécifiques 
pour accueillir les troupeaux et 
permettre la mise en œuvre des 
protocoles de contrôle vétérinaire. 
Les services de santé animale, en 
lien avec les autorités de sécurité 
sanitaire, veilleront à la conformité 
des moutons importés avec les 
normes nationales et internationales 
en matière de salubrité.

Ce processus vise à prémunir le 
cheptel local contre tout risque 
sanitaire tout en rassurant les 
consommateurs algériens sur la 
qualité des animaux sacrifiés.
Une fois la période de 
quarantaine terminée, on répartira 
méthodiquement les moutons 
dans des points de vente agréés, 
afin d’assurer leur disponibilité à 
l’échelle nationale, en particulier 
dans les régions les plus densément 
peuplées.
Une réponse aux préoccupations 

économiques et sociales 
des ménages

L’objectif premier de cette opération 
est de stabiliser le marché de la viande 
ovine à l’approche de l’Aïd, période 
durant laquelle la demande explose 
et les prix flambent sous l’effet de 
la spéculation. En s’appuyant sur 
l’importation massive de moutons, 
les autorités entendent casser cette 
dynamique haussière et permettre 
aux ménages algériens, notamment 

les plus modestes, d’accéder à un 
mouton d’Aïd à un prix raisonnable.
Par ailleurs, on a mobilisé les 
directions locales des services 
agricoles pour accompagner 
l’opération. On a envoyé des 
instructions aux exécutifs de 
wilayas afin de collaborer avec les 
comités sociaux des administrations 
publiques. L’objectif : recenser les 
agents publics intéressés par l’achat 
d’un mouton importé, en établissant 
des listes nominatives pour faciliter 
la distribution encadrée.
Ce dispositif témoigne de la volonté 
des pouvoirs publics d’instaurer une 
régulation efficace du marché et de 
répondre aux besoins des citoyens 
dans un contexte économique 
marqué par une inflation persistante. 
L’introduction contrôlée de 
moutons importés dans le circuit 
de distribution devrait contribuer à 
apaiser les tensions sur les prix et 
à renforcer la transparence dans le 
processus de vente.

La première édition du Salon 
de l’élevage et des produits 
laitiers” Tizi-Agri-Expo” 

se tiendra du 6 au 10 mai prochain 
dans la wilaya de Tizi Ouzou, 
ont annoncé samedi à Alger ses 
organisateurs lors d’une conférence 
de presse tenue au siège de la 
Chambre nationale de l’Agriculture 
(CNA).
Organisé sous l’égide du ministère 
de l’Agriculture, du Développement 
rural et de la Pêche, cet évènement 
réunira des exposants venus de 30 
wilayas, dont plusieurs régions à 
forte vocation pastorale comme 
Sétif, Sidi Bel Abbès, Souk Ahras 
ou encore Ghardaïa, a indiqué le 
secrétaire général de la CNA, Saâd 
Missoum.
“L’événement constitue une vitrine 
pour faire connaître les produits 

laitiers, qu’ils soient artisanaux ou 
industriels, ainsi que les dernières 
innovations dans la filière élevage “, 
a-t-il souligné.
Réparti sur une superficie de 5000 
m², le Salon proposera un espace 
dédié à la vente directe pour les 
familles et les visiteurs, un pôle 
professionnel pour les rencontres 
B2B, ainsi qu’un espace dédié aux 
aliments pour bétail de haute qualité.
Des produits comme le maïs et l’orge 
fourragère y seront notamment 
présentés, détaille Abdelghani Ben 

Ali, commissaire de l’évènement. 
Les institutions financières seront 
également présentes. 
“Des banques partenaires du 
ministère viendront présenter leurs 
offres de financement pour les 
porteurs de projets dans le secteur 
agricole, en partenariat avec l’agence 
nationale NESDA, en charge du 
soutien à l’entrepreneuriat”, a 
précisé M. Ben Ali.    
Par ailleurs, un conseil scientifique 
supervisera plusieurs conférences 
thématiques, en marge du Salon, 
portant sur l’économie agricole, 
l’alimentation du bétail et la santé 
animale.
“L’objectif est de connecter 
chercheurs, producteurs, 
investisseurs et étudiants”, précisent 
les organisateurs de l’événement.    
Le choix de la wilaya de Tizi 

Ouzou pour abriter l’événement 
“n’est pas un hasard”, selon Hamid 
Ben Saâd, président de la chambre 
d’agriculture locale, qui a relevé 
que la région compte “plus de 7000 
éleveurs, 28.000 vaches laitières, 
54.000 chèvres et une production 
annuelle qui dépasse les 140 
millions de litres de lait”, ajoutant 
que : “Nous comptons également 
33 laiteries, dont certaines visent 
une reconnaissance à l’échelle 
internationale grâce à leurs fromages 
et produits de terroir”.
Parmi les intervenants, Rachid 
Ibersiene, propriétaire d’une 
laiterie traditionnelle spécialisée 
dans la fabrication de fromage à 
base de lait de chamelle à pâte 
pressée, a souligné l’importance 
de ce genre d’évènements pour les 
professionnels, les investisseurs, les 

chercheurs et universitaires.
“Cela permet d’échanger et de 
découvrir de nouvelles perspectives 
pour un secteur en plein essor”, a-t-
il dit.
Egalement président de 
l’Association nationale pour le 
développement des fromages 
traditionnels, M. Ibersiene a insisté 
sur la nécessité de préserver le 
savoir-faire local, tout en les 
valorisant par la recherche.
Outre la production de fromages 
à base de lait de chamelle, son 
association collabore avec le Centre 
de biotechnologie de Constantine 
sur un projet validé portant sur les 
enzymes naturelles de coagulation. 
L’objectif, a-t-il expliqué, est 
“d’améliorer la qualité de nos 
produits tout en gardant leur 
authenticité artisanale”.

L’Ecole nationale supérieure 
agronomique (ENSA) a 
lancé une bergerie high-

tech à Alger, dédiée à la préservation 
de la race ovine “El Hamra” et à 
l’expérimentation de nouvelles 
technologies de suivi sanitaire du 
cheptel, a-t-on appris auprès de 
l’établissement.
Installée à proximité du département 
de production animale de l’Ecole, 
cette structure accueille actuellement 
plus d’une cinquantaine de têtes 
(béliers, brebis et agneaux) de la race 
“El Hamra”, fournis par l’Institut 
d’élevage de Saïda, partenaire 
historique dans la préservation de 
cette race menacée, a indiqué à 
l’APS le chef du département, Dr 
Mohamed Khalil Ghozlane.
La bergerie, fruit d’un partenariat 
entre l’ENSA et la start-up Pro-

Checker, spécialisée dans les 
technologies d’identification 
animale, est dotée d’un système de 
gestion numérique basé sur des puces 
électroniques. Celles-ci permettent 
une identification individuelle de 
chaque bête et enregistrent des 
données sur l’âge, les antécédents 
sanitaires, la croissance et la 
généalogie.
“Ce système intelligent vise avant 
tout à améliorer le suivi sanitaire 
du troupeau en permettant des 
interventions précoces en cas de 
problème”, a expliqué Dr Ghozlane, 
ajoutant que la géolocalisation 
intégrée permet aussi de 
cartographier la répartition de cette 
race autochtone.
Le projet s’inscrit dans une démarche 
plus large de préservation génétique. 
“L’objectif est de constituer un 

registre généalogique de la race +El 
Hamra+, en collaboration avec les 
autorités agricoles, pour faciliter sa 
conservation dans les régions où elle 
est historiquement présente, telles 
que Saïda, Machria, Naâma, Sidi Bel 
Abbès ou le sud de Tlemcen”, a-t-il 
précisé.
Pour encourager les éleveurs à 
maintenir la pureté de la race, Dr 
Ghozlane a suggéré la mise en place 
de primes financières, estimant que 
“ces incitations sont nécessaires 
pour éviter les croisements non 
maîtrisés et préserver la biodiversité 
ovine nationale”.    

Numérisation et sécurité 
du cheptel

La technologie déployée par Pro-
Checker pourrait aussi bénéficier à 
d’autres races locales, comme “Ouled 
Djellal”, “Rambi” ou “Tazegzawt”. 

Elle permet notamment un suivi 
rigoureux de la santé animale et une 
traçabilité complète, a indiqué Bilal 
Loubar, directeur de la start-up.
“En cas de détection de maladie 
à l’abattoir, le système permet de 
retracer l’origine de l’animal et de 
réagir rapidement pour éviter toute 
propagation”, a-t-il expliqué.
Les puces électroniques permettent 
également de lutter contre le vol de 
bétail. “Lors de contrôles, les forces 
de l’ordre peuvent identifier les 
animaux et vérifier leur provenance, 

ainsi que l’identité du propriétaire”, 
a-t-il ajouté.
M. Loubar a plaidé pour l’adoption 
d’un cadre législatif plus strict, 
notamment l’obligation d’identifier 
les animaux dès la naissance, à 
l’image de pays comme la Nouvelle-
Zélande, le Canada ou le Brésil. 
“La numérisation bien encadrée 
peut révolutionner la gestion du 
cheptel en Algérie et améliorer la 
productivité de la filière viande 
rouge”, a-t-il conclu.
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ANNABA / CIRCONSCRIPTION ‘’BENMOSTEFA BENAOUDA’’
Inspection du wali-délégué de plusieurs chantiers en cours 

de réalisation

Le wali-délégué de 
la circonscription 
administrative 

‘’Benmostefa Benaouda’’ 
(Ex-Draa Errich) a effectué, 
hier,  une visite d’inspection 
de plusieurs chantiers en cours 
de réalisation dans la nouvelle 
ville ‘’BenmostefaBenaouda’’. 
Une tournée de terrain placée 
sous le signe du suivi rigoureux 
et du respect des normes. La 
premièrehalte a concerné le 
chantier d’achèvement du siège 
de la sûreté urbaine. Les travaux 
de ce projet, crucial pour le 
renforcement du dispositif 

sécuritaire local, avancent à 
un rythme soutenu. Sur place, 
le wali-délégué a passé en 
revue l’état d’avancement 
des travaux aux côtés des 
techniciens et responsables en 
charge du dossier, en insistant 
sur la nécessité de respecter 
strictement les délais impartis 
et les normes de construction. 
La visite s’est poursuivie sur 
le site de la polyclinique en 
construction dans la même 
région. Destinée à améliorer 
les services de soins pour les 
habitants, l’ouverture de cette 
infrastructure médicale est 
attendue avec impatience par la 

population locale. Là encore, le 
wali- délégué a fait preuve de 
fermeté : il a exigé le respect 
rigoureux des standards de 
qualité, tout en mettant l’accent 
sur l’importance d’un service 
de santé de proximité, moderne 
et accessible. À l’issue de la 
tournée, le premier responsable 
de cette circonscription 
administrative a rappelé 
que ces projets traduisent 
l’engagement de l’État en 
faveur du développement local, 
et que la vigilance sur le terrain 
reste le seul moyen de garantir 
la concrétisation efficace des 
chantiers lancés.

Imen.B

ANNABA / RÉUNION DE TRAVAIL ET DE COORDINATION:
Le wali, émet plusieurs directives aux responsables exécutifs

Hier dimanche, le wali 
d’Annaba, Abdelkader 
Djellaoui, a présidé 

une réunion de travail et de 
coordination en présence 
de plusieurs responsables 
exécutifs, parmi lesquels le chef 
de cabinet, les directeurs des 
travaux publics, de l’urbanisme, 
de l’environnement, de 
l’industrie, du tourisme, de 
la programmation et du suivi 
budgétaire, ainsi que les 
directeurs des équipements 
publics, des ressources en eau et 
de l’architecture.
Après avoir écouté les différentes 
interventions des responsables 
présents concernant le niveau 
d’application des instructions 
émises lors des précédentes 
réunions et sorties de terrain, le 
wali a émis une série de directives 

précises. Il a notamment insisté 
sur l’importance d’accélérer 
la réalisation des projets 
d’aménagement urbain prévus 
pour l’année 2025, relevant de 
la direction de l’urbanisme et 
des communes, dans le cadre 
des programmes ADSEC et du 
Fonds de solidarité et de garantie 
des collectivités locales, en 
fixant des échéances claires et en 
veillant à la qualité des travaux.
Concernant les équipements 
publics, il a été demandé de 
programmer des visites de 
terrain afin d’identifier des 
assiettes foncières disponibles, 
sans réserves, dans les nouveaux 
pôles urbains, et de préparer le 
lancement effectif des projets 
prêts pour 2025, notamment dans 
les domaines de l’éducation, de 
la santé, de la sécurité et des 
affaires religieuses.
Le wali a également souligné la 

nécessité d’achever rapidement 
les travaux d’aménagement 
liés à la saison estivale à 
venir, en coordination avec la 
direction du tourisme, et de 
revoir le plan d’orientation 
pour l’aménagement des cinq 
communes principales de la 
région (Annaba, Séraïdi, Sidi 
Amar, El Hadjar et El Bouni), 
confié au bureau d’études 
URBAN.
S’agissant du secteur des 
ressources en eau, des 
instructions ont été données pour 
assurer un approvisionnement 
régulier en eau potable selon 
les programmes établis, avec 
des interventions immédiates en 
cas de fuites ou de problèmes 
liés à l’assainissement. Pour 
l’environnement, la poursuite 
des campagnes de propreté 
visant l’élimination des points 
noirs dans toutes les communes 

a été rappelée.
En ce qui concerne 
l’investissement industriel et 
touristique, le wali a insisté sur 
l’importance d’une préparation 
rigoureuse pour accueillir des 
projets structurants, basés sur 
des études prêtes à l’emploi, 
adaptées au foncier industriel et 
touristique.
Enfin, le directeur de la 
programmation a été chargé 

d’élaborer un plan d’action pour 
la préparation des propositions 
de projets de développement 
pour l’année 2026. Le wali a 
conclu en insistant sur le respect 
strict des engagements pris, 
notamment en ce qui concerne 
les délais de lancement et de 
réception des projets, lesquels 
feront l’objet d’un suivi 
quotidien et d’une évaluation 
sectorielle individuelle.

Sihem.Ferdjallah

ANNABA / INVESTISSEMENTS
Suivi rigoureux des projets d’investissement

 sous la supervision du Secrétaire général de la wilaya

Dans le cadre de la 
mise en œuvre des 
instructions du wali, 

émises à l’issue de la réunion 
du conseil exécutif du 08 
avril 2025, un processus 
d’évaluation du portefeuille 
d’investissement public des 
communes et directions 
exécutives locales a été 
engagé.
Depuis mercredi dernier, le 
Secrétaire Général de la wilaya 
pilote une série de réunions de 
travail, sous la supervision du 
wali, visant à évaluer l’état 

d’avancement des programmes 
de développement financés par 
différentes sources.
Après deux premières sessions 
tenues les 09 et 10 avril au 
siège de la wilaya, consacrées 
aux secteurs des travaux 
publics, des ressources en eau 
et des équipements publics, 
les travaux se sont poursuivis 
samedi 12 avril avec les 
communes de El Hadjar, Sidi 
Amar et El Bouni.
La journée du dimanche 13 
avril 2025 a été marquée 
par une réunion importante 
consacrée à la commune 

d’Annaba, en présence du 
chef de daïra par intérim, du 
directeur de l’administration 
locale, du président de 
l’APC d’Annaba et des chefs 
de services communaux 
concernés.
Cette séance a permis de 
passer en revue l’état des 
projets d’investissement 
public au niveau communal, 
avec un accent particulier 
sur la nécessité de lancer 
sans délai les opérations 
inscrites au titre de l’année 
2025, conformément aux 
orientations du wali.

Sihem.Ferdjallah



ANNABA
Pour faire face à la pénurie de 

café, réception d’une cargaison 
de 40 tonnes de café vert

ANNABA / PROTECTION CIVILE
Exercice de simulation 

d’un incendie de dépôt dans une 
station-service à Chetaïbi

ANNABA/ PROTECTION CIVILE
Le bilan des 24 heures fait état 

de 07 accidents, 07 blessés
 et un cas de décès

ANNABA / SERAÏDI
Lancement imminent d’un 

projet de réalisation de 
logements

Une cargaison de 40 tonnes de 
café vert a été réceptionnée,hier 
dimanche, au niveau des 

entrepôts de l’opérateur économique à 
Annaba. Cette marchandise, destinée à la 
torréfaction, marque une étape importante 
dans l’approvisionnement local en café, 
un produit de consommation courante 
dans la région.Selon les informations 
communiquées par la direction du 
commerce et de la promotion des 
exportations de la wilaya d’Annaba, 
cette opération s’inscrit dans une 
démarche de régulation du marché 
et d’approvisionnement direct du 
consommateur à partir du producteur. 
La matière première sera prochainement 
transformée sur place, avant d’être 
écoulée dans les circuits commerciaux de 

la wilaya.Les autorités locales annoncent 
un suivi rigoureux de la chaîne de 
commercialisation, depuis la réception du 
produit brut jusqu’à sa mise à disposition 
sur les étals. Cette vigilance vise à 
garantir la qualité du café proposé aux 
consommateurs ainsi que la transparence 
des prix pratiqués.La direction du 
commerce rappelle également que ce 
type d’opération permet de soutenir 
l’activité locale de torréfaction, tout 
en assurant une certaine stabilité sur le 
marché, notamment en période de forte 
demande.Les professionnels du secteur, 
attendent désormais avec intérêt la mise 
sur le marché de cette matière première, 
qui pourrait à la fois renforcer l’offre 
disponible et soutenir les opérateurs 
économiques de la région.

La direction de la protection civile 
de la wilaya d’Annaba, à travers 
sa cellule de communication, a 

annoncé l’organisation d’une manœuvre 
d’envergure menée par l’unité secondaire 
de Chetaïbi. Cette simulation s’inscrit 
dans le cadre du programme national 
d’exercices élaboré par la direction 
générale de la protection civile, visant à 
tester et à renforcer la réactivité des unités 
opérationnelles sur le terrain.Le scénario 
retenu mettra en scène un incendie fictif 
déclenché dans le dépôt d’une station-
service, avec une victime souffrant de 
brûlures corporelles. Cette situation, bien 
que simulée, reflète un risque réel auquel 
les secouristes peuvent être confrontés à 
tout moment.L’objectif de cette manœuvre 
est d’une partévaluer la rapidité de 
l’intervention et l’efficacité des équipes 
de secours dans des situations critiques, 
et d’autre part, améliorer la coordination 

entre les différents intervenants sur le 
terrain. Les agents ont été jugés sur leur 
capacité à sécuriser la zone, prendre en 
charge la victime et maîtriser le sinistre 
en un temps record. En effet, ce genre 
d’exercice reste essentiel pour entretenir 
la vigilance et garantir une réponse 
adaptée face aux situations d’urgence. Il 
permet également de repérer d’éventuelles 
lacunes et d’y remédier prématurément.

La direction de la protection civile 
a rendu public, hier dimanche, 
son bilan de ses interventions 

des dernières 24 heures. Pas moins 
de sept accidents de la circulation ont 
été enregistrés dans la wilaya, faisant 
sept blessés et un mort. Les unités 
d’intervention sont intervenues à plusieurs 
reprises, notamment sur des routes 
nationales et axes urbains, où la vitesse 
excessive, l’inattention au volant et le 
non-respect du code de la route figurent 

parmi les principales causes relevées. Les 
blessés ont été pris en charge sur les lieux 
par les secouristes, puis évacués vers les 
structures hospitalières les plus proches. 
Malheureusement, une des victimes, 
grièvement touchée, a succombé à ses 
blessures avant son admission à l’hôpital. 
La Protection Civile rappelle une nouvelle 
fois aux usagers de la route l’importance 
de la prudence et du respect du code de la 
route, particulièrement en cette période de 
forte circulation.

Une visite d’inspection a été 
menée sur le site prévu pour 
accueillir un nouveau programme 

de logements destiné à la commune de 
Seraïdi. Le directeur général de l’OPGI 
d’Annaba, le président de l’Assemblée 
populaire communale (APC), ainsi que 
les représentants du bureau d’études et 
de l’entreprise chargée de la réalisation, 
se sont rendus sur place pour évaluer 
l’état du terrain avant le lancement des 
travaux.Cette visite technique marque 
une étape préparatoire cruciale pour le 
démarrage effectif du chantier, attendu 
depuis plusieurs années par les habitants 
de Seraïdi. L’initiative vise à répondre à 
la demande croissante en logements dans 
cette commune perchée sur les hauteurs 
de l’Edough, connu pour son caractère 
pittoresque et sa forte attractivité.Les 
autorités locales ont souligné l’importance 
du respect des délais d’exécution et de 
la qualité conformément  aux normes 

en vigueur. Le projet, dont la nature 
exacte et le nombre d’unités seront 
précisés ultérieurement, s’inscrit dans 
la dynamique de développement urbain 
impulsée à travers toute la wilaya.

S.Y

S.Y

Imen.B

S.Y
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La sensibilisation à la 
lutte contre le cancer 
a pris une dimension 

concrète. L’association des 
amis des cancéreux de la wilaya 
a organisé une journée ouverte 
au public dans l’enceinte de 
l’institut national de formation 
supérieure des sages-femmes 
‘’Mahmoud Benour’’. Cette 
initiative, à la fois informative 
et participative, visait à mieux 
faire connaître l’association, 
son fonctionnement et ses 
objectifs. À travers des 
présentations, des interventions 
juridiques et des échanges 
directs, les participants ont pu 
découvrir les structures internes 
de l’association, ses différentes 

commissions, ses missions 
respectives ainsi que les 
projets en cours de préparation. 
L’un des objectifs majeurs de 
cette journée était d’attirer de 
nouveaux bénévoles, prêts à 
s’engager dans les nombreuses 
campagnes de prévention 
et de dépistage prévues 
prochainement. L’association 
mise sur l’implication citoyenne 
pour renforcer ses actions sur 
le terrain et toucher un public 
de plus en plus large. Parmi 
les prochaines campagnes 
de sensibilisation envisagées 
figurent plusieurs actions 
ciblant les cancers les plus 
fréquents en Algérie : Dépistage 
et sensibilisation au cancer du 
col de l’utérus, sensibilisation 
au cancer du sang (leucémie), 

dépistage précoce du cancer du 
sein, prévention et dépistage du 
cancer de la prostate, campagne 
contre les méfaits du tabagisme 
et le cancer du poumon et 
dépistage du cancer colorectal.
L’événement s’est déroulé en 
présence de représentants du 
CHU d’Annaba, de la direction 
de la santé et de la population 
de la wilaya, de l’APW, ainsi 
que d’acteurs institutionnels 
comme la fédération algérienne 
des associations de malades 
du cancer et le ministère de 
la santé. Dans une région où 
la détection précoce reste un 
enjeu crucial, l’action de la 
société civile s’impose comme 
un levier indispensable pour 
accompagner les programmes 
publics.

ANNABA :
Journée ouverte pour une 

mobilisation contre le cancer et 
engagement citoyen

S.Y

ANNABA :
Nomination d’un 

nouveau responsable 

Dimanche matin, 
le Directeur de 
l’éducation nationale, 

accompagné de son équipe, a 
présidé la cérémonie officielle 
d’installation de Ben Hachiche 
Hichem en tant que chef du 
service de gestion des dépenses 
du personnel, en remplacement 
de Ali Rachedi Redouane.
La cérémonie s’est déroulée en 
présence des chefs de bureaux 
relevant du même service, dans 
une atmosphère marquée par le 
professionnalisme et le respect 

de la continuité administrative.
À cette occasion, il a été 
rappelé l’importance d’assurer 
une gestion rigoureuse et 
transparente des dépenses, 
dans le cadre de l’amélioration 
continue de la performance 
administrative au sein du secteur 
de l’éducation.
Cette nomination s’inscrit dans 
une logique de renforcement 
des compétences et de 
dynamisation de la gestion, en 
conformité avec les orientations 
de la tutelle visant à moderniser 
le fonctionnement des services 
éducatifs de la wilaya.

ANNABA / CHU :
En attente de la 
générosité des 

citoyens

La présence d’un camion 
humanitaire, affrété par 
le centre de transfusion 

sanguine du  Centre Hospitalo-
Universitaire (CHU) d’Annaba, 
stationné, hier, depuis 9 heures 
du matin en plein centre-ville 
avait pour objectif de collecter  
les dons des citoyens en faveur 
des personnes démunies. Installé 
à un emplacement stratégique, 
au niveau du rond-point d’El 
Hattab, une place centrale 
très fréquentée, le véhicule 
en question n’a pas manqué 
d’attirer l’attention des passants. 
À l’intérieur, un personnel 
médical mobilisé pour accueillir 
les donateurs. Ce geste s’inscrit 

dans une initiative plus large 
lancée par le CHU d’Annaba, 
visant à soutenir les familles 
vulnérables, notamment dans 
les zones rurales et enclavées. 
Le camion restera sur place 
toute la journée, en attente de 
la générosité des donateurs, 
avant de reprendre la route vers 
d’autres destinations ciblées 
par cette action solidaire. « 
C’est l’occasion pour chacun 
de faire un petit geste qui peut 
avoir un impact», souligne un 
responsable présent sur les lieux. 
Plusieurs habitants ont déjà 
répondu à l’appel, L’opération 
devrait se poursuivre dans les 
jours à venir, avec d’autres 
points de collecte prévus dans 
différents quartiers d’Annaba.

Imen.B Sous la supervision du 
P/APC de Sidi Amar, 
une vaste campagne 

de nettoyage au niveau de 
l’école primaire ‘’Bahi 
Amar’’ a até entamée afin 
de lutte contre les maladies 
d’origine hydrique et animale. 
L’opération s’inscrit dans un 
programme municipal plus 
large visant à préserver la 
santé publique et à préparer 
le terrain pour le processus 
d’extermination des rongeurs 
et insectes. Au programme de 
cette intervention, figurent 
des opérations de désherbage 
intensif, de nettoyage des 
abords, de l’élagage des arbres 
et assainissement général 
des espaces extérieurs de 
l’établissement. Ces actions 
visent à éliminer les zones 

propices à la prolifération 
des nuisibles et à garantir un 
environnement plus sain pour 
les élèves et le personnel 
éducatif. Les autorités locales 
appellent les citoyens à faire 

preuve de vigilance et à 
s’impliquer davantage pour 
renforcer la prévention en 
milieu scolaire et lutter contre 
les risques sanitaires liés à 
l’environnement.

ANNABA / LUTTE CONTRE LES MALADIES 
D’ORIGINE HYDRIQUE ET ANIMALE :

Lancement d’une campagne de 
nettoyage à l’école primaire 

“Bahi Amar’’
Imen.B
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L’Exposition universelle d’Osaka, au Japon, a ouvert 
ses portes sous le signe de l’unité

Le Rassemblement national embarrassé par 
le populisme version Donald Trump

L’édition 2025 a accueilli 
ses premiers visiteurs, 
marquant le début d’un 

événement axé sur l’avenir 
technologique, dans un monde 
fracturé, selon le monde fr.
L’Exposition universelle 2025 a 
ouvert ses portes, dimanche 13 
avril, à Osaka, dans l’ouest du 
Japon, où sont représentés près 
de 160 pays et régions, rendez-
vous placé par le Japon sous le 
signe des technologies d’avenir 
et de la concorde dans un monde 
« confronté aux divisions ».
Trois ans après la précédente 
édition, qui s’est tenue à Dubaï, 
Osaka a choisi pour thème « La 
société du futur », mettant l’accent 
sur l’intelligence artificielle (IA) 
et le spatial. Parmi les attractions 
phares : une météorite martienne, 
trente-deux sculptures de Hello 
Kitty déguisées en algues ou 
encore un minuscule cœur battant 
cultivé à base de cellules souches 

et présenté au public pour la 
première fois.
L’édition 2025, qui se déroulera 
jusqu’au 13 octobre sur l’île 
artificielle de Yumeshima, 
s’inscrit dans la lignée de l’édition 
de 1970 organisée dans la même 
ville d’Osaka et dont l’impact fut 
majeur pour l’archipel nippon 
alors en plein essor économique.

Organisées régulièrement dans le 
monde depuis 1851 (celle de 1889 
laisse la tour Eiffel à Paris), les 
Expositions universelles offrent 
aux pays participants l’occasion 
de présenter leurs cultures, leurs 
techniques et leur savoir-faire.
Cérémonie d’inauguration 
futuriste
Pour cette édition, les pavillons 

nationaux sont entourés de 
l’imposant Grand Anneau de 2 
kilomètres de circonférence et de 
20 mètres de haut, la plus grande 
structure architecturale en bois 
du monde selon le Guinness, et 
un symbole de concorde d’après 
son créateur, Sou Fujimoto.
L’événement ouvre cependant 
dans un contexte de multiples 
conflits, du danger climatique 
et des turbulences économiques 
provoquées par le président 
américain, Donald Trump. Lors 
d’une cérémonie d’inauguration 
samedi, qui associait IA et danse 
kabuki, l’empereur nippon 
Naruhito a déclaré espérer que 
l’Exposition universelle 2025 « 
offrira[it] aux peuples du monde 
l’occasion de respecter non 
seulement leur propre vie, mais 
aussi l’existence des autres ».
« Après avoir surmonté la 
pandémie de Covid-19, le monde 
est désormais confronté à une 

crise marquée par de nombreuses 
divisions, a déploré de son côté 
le premier ministre japonais, 
Shigeru Ishiba. Il est extrêmement 
important que des personnes du 
monde entier se rassemblent et 
abordent la question de la vie 
à notre époque, en s’exposant 
aux technologies de pointe et à 
la diversité des cultures et des 
modes de pensée. »
« Ce n’est pas à vendre », affirme 
un panneau jaune et bleu au-
dessus du petit stand de l’Ukraine, 
qui résiste depuis trois ans à 
l’invasion militaire engagée par 
la Russie, absente de l’Exposition 
2025. « Nous voulons que le 
monde en apprenne davantage sur 
notre résilience. Nous sommes 
ceux qui créent, et non ceux qui 
détruisent », a déclaré dimanche 
à l’Agence France-Presse 
Tatiana Berejna, vice-ministre de 
l’économie ukrainienne.

Si Marine Le Pen a pris ses 
distances avec le président 
américain, elle se garde de 

critiquer le fond de sa politique 
radicale et erratique, dont les 
effets délétères pourraient peser 
sur sa propre crédibilité, selon le 
monde fr.
Après trois mois de mandat 
chaotiques, ponctués de 
déclarations hostiles et 
menaçantes envers l’Europe, 
Donald Trump y conserve 
quelques alliés à l’extrême droite. 
Le Rassemblement national (RN) 
est-il encore de ceux-là ? Celui-
ci hésite, saluant le fond mais 
critiquant la forme, bien que 

plusieurs nuances de trumpisme 
cohabitent en son sein. Le 
président américain commence 
pourtant à ressembler, pour les 
populistes européens, à un ami 
gênant, tant il met en pratique 
certaines de leurs recettes avec un 
succès variable : protectionnisme, 
rapprochement avec la Russie 
et défiance du multilatéralisme, 
xénophobie d’Etat, décisions 
transgressives.
Le député (RN) de la Somme 
Jean-Philippe Tanguy, principal 
conseiller de Marine Le Pen en 
matière économique, a sur le sujet 
une position tranchée : « Donald 
Trump met le populisme sous une 

lumière négative. J’ai toujours 
pensé qu’il était toxique et qu’il 
fallait prendre nos distances, 
expliquer en quoi nous sommes 
différents. »Mais il l’admet aussi 
: son point de vue est minoritaire 
dans le parti d’extrême droite.
Certes, il est loin le temps où 
Marine Le Pen citait Donald 
Trump en exemple, notamment 
sur l’augmentation des droits de 
douane frappant la Chine, déjà 
dans le but déclaré de rééquilibrer 
la balance commerciale : « 
J’aimerais que la France fasse la 
même chose avec l’Allemagne », 
disait-elle en 2018.

Le Fonds monétaire 
international a annoncé, 
vendredi 11 avril, un 

nouveau prêt de 20 milliards de 
dollars. La Banque mondiale et 
la Banque interaméricaine de 
développement ont également 
signifié des aides, selon le monde 
fr.
Une pluie de dollars frais. 
Après des semaines de rumeurs 
et de bribes d’annonces, le 
gouvernement argentin a 
formellement confirmé un nouvel 
accord avec le Fonds monétaire 
international(FMI), vendredi 11 
avril. Un prêt de 20 milliards de 
dollars (17,6 milliards d’euros), 

à rembourser d’ici dix ans, 
assorti d’une période de grâce 
de quatre ans et demi, selon le 
gouvernement.
Cette aide constitue une 
« reconnaissance des 
impressionnants progrès 
réalisés dans la stabilisation de 
l’économie » de l’Argentine et 
un « vote de confiance dans la 
détermination du gouvernement 
à poursuivre les réformes », a 
publié, dans la foulée sur X, la 
directrice générale du Fonds, 
Kristalina Georgieva, plus que 
jamais laudatrice envers la 
gestion de l’ultralibéral Javier 
Milei, au pouvoir depuis seize 

mois.
La modalité du prêt est 
généreuse. Une première tranche 
de 12 milliards de dollars doit 
être versée immédiatement, 
avant une salve de 2 milliards de 
dollars en juin, lors de la première 
révision. Soit le dépôt des deux 
tiers du prêt en l’espace de deux 
mois seulement – un rythme 
qui dépasse les attentes. Le prêt 
est concrétisé en amont des 
élections législatives partielles 
d’octobre, lors desquelles le 
parti présidentiel, minoritaire, 
entend étendre sa présence au 
Parlement.
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Syrie: 

l’armée israélienne vise à s’emparer des accès à l’eau dans 
ses opérations près de Deraa

Défense: 

l’Inde officialise la commande de 26 avions 
Rafale à la France

Gaza :

 la Défense civile dénonce une frappe israélienne 
contre l’hôpital al-Ahli

Ces dernières semaines, 
Israël a continué 
sa campagne de 

bombardement contre les 
infrastructures militaires en 
Syrie. Depuis la chute de Bachar 
el-Assad, l’État hébreu a frappé 
une centaine de fois à travers 
le pays, et mené des dizaines 
d’incursions militaires dans le 
sud. La dernière en date, le 3 
avril à Nawa, a tué dix personnes 
et visait à s’emparer de plusieurs 
ressources en eau, essentielle 
aux habitants dans la zone , selon 
RFI.
Pour la première fois, Mohammar 
revient sur les lieux de l’attaque. 
Des dizaines d’oliviers, un sol 
aride frappé par le vent, et dans 
la terre se trouvent des trous 
béants, stigmate des dizaines de 

bombardements.
Son neveu Ahmrad fait partie 
des victimes. À la vue des chars 
israéliens, lui et une centaine 
d’autres habitants sont venus ici, 
certains avec des kalachnikovs à 
la main. « Lorsque nous sommes 
arrivés, les cadavres étaient 

réduits en morceaux, à cause de 
la puissance de la frappe... Des 
morceaux, des morceaux de 
chair », raconte-t-il.
Partout, les carcasses de missiles 
jonchent encore le sol, mais aussi, 
des bouteilles d’eau, des cartons, 
des paquets de cigarettes écrits 

en hébreu. « Ils peuvent essayer 
de revenir. On ne lâchera pas nos 
terres. Même s’ils veulent nous 
tuer, nous ne partirons pas ! », 
clame Mohammar.
 « Le contrôle de l’eau est utilisé 
comme une arme » 
Un peu plus loin, deux vieux 
hommes, keffieh sur la tête. Ils 
nous emmènent sur les hauteurs 
de Tall Jumu, colline de pierre 
noire, dont les sous-sols ont été 
transformés en une station d’eau 
potable. « C’est la seule source 
dont nous disposons, dit l’un 
d’eux. Les forces israéliennes 
souhaitent s’en emparer, comme 
ils l’ont fait ailleurs dans la 
région. Le contrôle de l’eau est 
utilisé comme une arme. Une 
arme à générer de la famine ! »
Dans le cimetière de Nawa, 

un groupe de jeunes hommes 
se sont donné rendez-vous. 
Les yeux rougis, ils sont assis, 
côte à côte, face à une dizaine 
de pierres tombales. La terre 
vient d’être retournée. Les 
martyrs, explique l’un d’eux, 
de l’attaque du 3 avril dernier. 
« S’il faut, nous suivrons leur 
chemin. À chaque fois que les 
Israéliens essaieront d’avancer, 
on se défendra. Même si le prix 
à payer est celui de notre vie », 
assure l’un des jeunes.
Le soir de l’attaque, lui aussi 
est parti défendre le village. 
C’est un ancien combattant, un 
rebelle contre l’armée de Bachar 
el-Assad. S’il faut, dit-il, je 
reprendrai les armes. Peut-être, 
la guerre n’est-elle pas encore 
finie.

L’Inde a 
officiellement 
commandé 

26 avions Rafale 
supplémentaires à la France. 
Une façon pour New Delhi 
de montrer sa puissance 
dans la région face au géant 
chinois. L’annonce, faite 
par l’agence de presse ANI, 
survient après l’approbation 
du contrat par le cabinet de 
sécurité indien, et s’élève à 
près de 6,6 milliards d’euros 
, selon RFI.
La commande porte sur 22 
appareils Rafale Marine et de 
quatre biplaces, accompagnés 

d’un large dispositif de 
maintenance. Une décision 
stratégique, dans un contexte 
de tensions croissantes dans 
l’Indo-Pacifique. Avec cette 
acquisition, l’Inde entend 
renforcer sa puissance face à 
la Chine dans la région.
En 2016, New Delhi avait 
déjà acquis 36 appareils 
français dans le cadre de la 
visite de l’ancien ministre 
français de la Défense, 
Jean-Yves Le Drian. Cette 
fois-ci, Dassault Aviation 
a remporté la compétition 
face à l’avion américain 
F-18. Les livraisons sont 

prévues dans cinq ans, mais 
l’industriel tricolore devra 
accélérer la cadence : 25 
avions sont attendus dès 
2025. Ces avions complètent 
la flotte aéronavale indienne, 
en remplacement des anciens 
appareils — les chasseurs 
Mig-29 soviétiques. 
Un partenariat renforcé entre 
la France et l’Inde
Paris et New Delhi renforcent 
donc leurs liens : l’alliance 
stratégique entre la France 
et l’Inde dans le domaine 
de la défense prend une 
nouvelle dimension. Selon le 
dernier rapport de l’Institut 

international de recherche sur 
la paix de Stockholm (Sipri), 
la France a assuré 33% des 
importations d’armement 

indiennes en 2024, devenant 
ainsi le deuxième fournisseur 
du pays, juste derrière la 
Russie.

la Défense civile palestinienne 
de Gaza a annoncé qu’une 
frappe aérienne israélienne 
avait touché l’hôpital al-Ahli 

à Gaza-ville, sans que l’on sache 
si des victimes étaient à déplorer.
L’armée israélienne a simplement 
répondu à l’AFP qu’elle 
examinait ces informations.
D’après un communiqué du 
service de presse du gouvernement 
du groupe islamiste Hamas au 
pouvoir dans la bande de Gaza, 
« le bombardement » contre 
l’hôpital al-Ahli, également 
appelé hôpital Baptiste, a 
provoqué la « destruction d’un 

bâtiment abritant la réception et 
un service d’urgence » ainsi que 
le « déplacement de patients et de 
blessés ». 
Le Hamas a dénoncé un « nouveau 
crime de guerre » perpétré par « 
une entité criminelle qui a violé 
toutes les lois, règles et normes 
humanitaires, sous couverture et 
avec la complicité américaine ».
Cet hôpital al-Ahli avait été la 
cible d’une frappe au tout début 
de la guerre, mi-octobre 2023, 
qui avait fait des centaines de 
morts.
Le Hamas avait accusé Israël 
d’en être l’auteur, tout comme 

l’Iran et de nombreux pays 
arabes.
Mais le président des États-Unis 
de l’époque, Joe Biden, avait mis 
son allié israélien hors de cause 
et accusé le Jihad islamique, 
un autre groupe « terroriste », 
d’avoir tiré « une roquette hors 
de contrôle ». 
Samedi, Israël a annoncé avoir 
pris le contrôle d’une zone clé du 
sud de la bande de Gaza et avoir 
élargi son offensive à la majeure 
partie du territoire palestinien 
ravagé par la guerre depuis 18 
mois.
Après deux mois de trêve, 

Israël a repris le 18 mars ses 
bombardements aériens, suivis 
d’opérations terrestres. Le 
Premier ministre Benjamin 
Netanyahu a justifié cette 

décision en affirmant qu’une 
pression militaire accrue était 
le seul moyen de forcer le 
mouvement islamiste palestinien 
à rendre les otages.  
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CHAN 2024 / Gambie – Algérie :
L’homologation intrigante de la CAF

Burnley entre dans la danse pour Adel Boulbina

Point médical :
Ahmed Kendouci, le crucial match “retour”

La Gambie pourra recevoir 
l’équipe nationale 
d’Algérie A’ lors du match 

“aller” du 2e tour qualification au 
CHAN 2024 au stade de Banjul. 
En effet, l’antre a bénéficié 
d’une homologation provisoire 
de la part de la Confédération 
africaine de football (CAF). 
Pourtant, il était jugé non-
conforme lors du tour précédent 
pour le match face au Gabon en 
mars dernier.
Cela peut intriguer quand on 
voit la tendance de la CAF à 
“favoriser” les adversaires de 
l’Algérie.  Que ce soit pour les 
éliminatoires de la CAN, la 
Coupe du Monde ou le CHAN, il 
y a des décisions qui paraissent 
anormales. Certes, on peut penser 

que la Fédération gambienne de 
football (GFF) et les autorités 
locales ont fait les efforts 
nécessaires pour améliorer 
l’infrastructure. Mais il s’agit 
d’une homologation provisoire. 
Ce qui veut dire qu’il y a encore 
des choses à améliorer.

La Gambie avait reçu 
le Gabon au Sénégal

Malgré cela, la Gambie pourra 
recevoir les protégés de Madjid 
Bougherra sur place pour la 
première manche qui se tiendra 
le 03 mai prochain. La seconde 
se jouera en Algérie une semaine 
plus tard (10 mai). Les Scorpions 
pourront donc évoluer devant 
leur public. Ce qui ne fut pas 
le cas contre les Gabonais 
puisqu’ils avaient reçu les 

Panthères au… Sénégal. On peut 
donc s’interroger sur la facilité 
à reconsidérer l’éligibilité de 
l’enceinte de Banjul. Dans tous 
les cas, les Verts partent favoris 
pour se qualifier pour la phase 
finale qui se tiendra du 2 au 30 
août prochains avec le Kenya, la 
Tanzanie et l’Ouganda comme 

hôtes.
En cas de validation du billet, les 
Fennecs seront dans le groupe 
“C” où les attendent l’Ouganda, 
du Niger, de la Guinée, et un 
autre qualifié à l’issue des matchs 
barrages. Pour rappel, l’Algérie 
avait – dans un premier temps 
– décidé de renoncer à cette 

phase finale. C’était avant que 
la CAF ne la sollicite pour une 
être réintégrée afin de redonner 
le prestige à l’épreuve. La FAF 
avait accepté car elle venait de 
relancer l’EN A’ en vue de la 
Coupe Arabe FIFA 2025 qui se 
tiendra au Qatar en décembre 
prochain.

L’attaquant de 21 ans du 
Paradou AC, à savoir 
Adel Boulbina suscite 

un intérêt grandissant de la part 
de plusieurs clubs européens, 
et cette fois, c’est Burnley, 
actuellement co-leader de la 
Championship anglaise, qui 
s’intéresse au meilleur buteur de 
la Ligue 1 Mobilis. 
Avec 15 buts inscrits cette saison, 
Boulbina attire non seulement 
les recruteurs britanniques, 
mais aussi les plus grands clubs 
du continent. Burnley, qui 
devrait très probablement jouer 
en Premier League la saison 
prochaine, voit en Boulbina un 
talent brut à développer dans 
l’élite anglaise. Le club anglais 
est prêt à faire de lui un élément 
clé de son attaque une fois la 

montée en Premier League 
officialisée. À l’inverse, Hull 
City, qui suit également de près 
l’évolution de Boulbina, traverse 
une période plus compliquée 
en Championship. Le club, 
actuellement en difficulté, lutte 
pour sa survie dans la deuxième 
division anglaise et pourrait ne 
pas parvenir à maintenir son 
statut. Ce contexte pourrait 
amener Boulbina à privilégier 
l’offre de Burnley, plus stable et 
orientée vers l’élite.
Mais les choses ne se limitent pas 
à l’Angleterre. Le club égyptien 
Al Ahly, un autre prétendant de 
taille, aurait également exprimé 
son intérêt pour l’attaquant 
algérien et aurait même formulé 
une offre pour le Paradou AC. 
Cependant, Boulbina et son club 

préfèrent viser une destination 
européenne, un choix stratégique 
pour le joueur et son avenir.
En parallèle, Boulbina a 
récemment été convoqué par 
Madjid Bougherra pour le 
stage des A’ en préparation des 
barrages du CHAN. En cas 
de qualification pour la phase 
finale, il pourrait manquer la 
compétition prévue en août ainsi 
que la Coupe arabe de la FIFA 
en décembre prochain au Qatar. 
Un départ en Europe avant 
ces échéances pourrait donc 
priver la sélection algérienne 
de l’un de ses éléments les 
plus prometteurs, une perte 
potentiellement lourde pour  
«Bougy», qui espère conserver 
son titre.

Ahmed Kendouci a vécu 
un cauchemar samedi 
avec son club Ceramica 

Cleopatra FC (Egypte). 
L’Algérien a été victime d’une 
double fracture tibia-péroné. En 
termes de gravité, c’est l’un des 
blessures les plus redoutables 
et la guérison ne s’annonce pas 
de tout repos pour le milieu 
de terrain des Verts. Surtout 
s’il veut retrouver son niveau. 
Explications.
Certainement, Kendouci devra 
subir une ostéosynthèse qu’on 
pratique pour les fractures 
ouverte comme c’est le cas pour 
le Fennec. Et il peut y avoir des 
complications car il n’y a pas 
que les os qui s’abiment dans 
ce genre de blessures. Il y a tout 
un tissu et des vaisseaux qui 
risquent l’endommagement.

L’état des ligaments sera 
déterminant pour Kendouci

Par ailleurs, il faudra voir 
l’état des ligaments dans les 

articulations qui rassemblent les 
deux parties de l’os. Même si, 
selon les premières informations, 
il n’y a pas de complication à ce 
niveau. Pour vous mettre dans 
l’image, “ces deux os (tibia et 
péroné) sont comme le cadre 
d’un tableau, il existe quelque 
chose de mécanique : lorsque 
l’on casse le cadre de ce tableau, 
il y a obligatoirement deux bouts 

qui rompent. Ce cadre représente 
donc les os (la double fracture), 
ou 1 os et 1 articulation, c’est-à-
dire une fracture et une entorse 
significative d’une des deux 
articulations”, c’est l’explication 
orthopédiste.
Il faut savoir que la rééducation 
peut donc s’étaler de 3 à 6 
mois au meilleur des cas pour 
Kendouci qui manquera – à 

coup sûr – le rassemblement 
de juin et éventuellement celui 
de septembre. Sur cette durée, 
il passera certainement par des 
moments difficiles durant les 
deux phases (consolidé et non-
consolidée) qui devraient durer 
3 mois chacune.
Il y aura forcément des douleurs 
et Kendouci sera soumis à la 
physiothérapie (cryothérapie et 
électrothérapie) qui auront un 
effet antalgique. Il faudra aussi 
des massages  pour optimiser 
le drainage lymphatique et 
optimiser la circulation du sang 
dans les tissus sans oublier les 
exercices musculaires de la 
cuisse ainsi que les étirements 
des muscles de la jambe afin 
de pouvoir matcher avec les 
béquilles.

Retour espéré en octobre 
ou novembre… 

si pas de complications
Après, “une fois que l’os 
a consolidé, qu’on reprend 

l’appui, il y a un cycle de trois 
à six mois pour achever toute 
la remise en condition des 
parties molles environnantes. 
Et l’élément déterminant, c’est 
le mouvement. Le mouvement 
va déclencher tout le travail de 
fin de cicatrisation. En cas de 
douleurs résiduelles, il faut faire 
bouger les patients”, explique un 
spécialiste.
En d’autres termes, le retour 
dans une forme optimale ne 
pourra, sauf miracle, pas se 
faire pour l’ancien pensionnaire 
de l’ES Sétif  avant octobre ou 
novembre. Vladimir Petkovic 
devra faire sans Kendouci dans 
l’entre-jeu. Lui qui a pu se 
faire de la place en sélection en 
faisant 4 apparitions (2 comme 
titulaire et 2 comme remplaçant) 
de suite pour la première fois 
dont une remarquable face au 
Mozambique. L’ex-Sétifien 
devra se battre. Force à lui.
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Manchester City :
Le Real Madrid s’impose à Alavés malgré le coup de sang 

de Mbappé

Real Madrid :
Ce que risque Kylian Mbappé après son incroyable craquage

Arsenal veut jouer un autre mauvais coup au Real Madrid

Après un quart de finale 
de Ligue des champions 
perdu face à Arsenal (0-

3), le Real Madrid a su rebondir 
en s’imposant hier sur la pelouse 
d’Alavés (0-1). Une rencontre 
tendue, marquée par l’exclusion 
de Kylian Mbappé en fin de 
première période.
Le Real Madrid se trouvait dans 
une situation délicate, sans droit 
à l’erreur. Après un quart de 
finale de Ligue des Champions 
mal engagé et une deuxième 
place en championnat, à 7 points 
du FC Barcelone, l’équipe était 
confrontée à deux obstacles 
majeurs. Suite à la déroute face à 
Arsenal (0-3), Ancelotti décidait 
de revoir son équipe, apportant 
des changements notables. Güler 
était titularisé, tandis que Vinicius 
et Bellingham commençaient sur 
le banc. De son côté, Alavés, 
en lutte pour le maintien, devait 
impérativement enchaîner après 

sa victoire contre Gérone (1-
0), avec seulement deux points 
d’avance sur la zone rouge.
Le match s’est ainsi rapidement 
emballé. Sur un corner tiré depuis 
la gauche, Asensio a remporté 
son duel au second poteau et 
inscrit son premier but avec le 
Real, mais une faute de Rudiger 
sur le gardien Owono a été 
signalée. Après l’arbitrage vidéo, 

il a été confirmé que Rudiger 
avait volontairement percuté le 
gardien d’Alavés (19e). À la 34e 
minute, Camavinga a cependant 
ouvert le score pour le Real (0-1) 
Après un superbe échange avec 
Valverde à l’entrée de la surface, 
l’international français a enroulé 
un tir du gauche qui a trouvé 
le fond des filets, malgré la 
tentative du gardien d’intervenir. 

Alavés n’a pas tardé à réagir, et 
Vicente a failli égaliser avec une 
frappe puissante du gauche qui 
a frôlé le petit filet de Courtois, 
déviée légèrement par la tête de 
Kike Garcia.

Le Real Madrid a terminé 
à 10, suivi d’Alavés

Peu avant la mi-temps, Kylian 
Mbappé a écopé d’un carton 
rouge. En retard sur son 
intervention, l’attaquant français 
a violemment écrasé sa semelle 
sur le mollet de Blanco, milieu 
de terrain d’Alavés. Un geste qui 
a lourdement pénalisé le Real 
au retour des vestiaires. Réduits 
à dix, les Madrilènes ont laissé 
Kike García menacer Courtois 
à deux reprises de la tête en 
moins de dix minutes (50e, 
59e). Soucieux de profiter de sa 
supériorité numérique, Alavés 
a renforcé son attaque avec 
l’entrée de Martínez. L’avant-
centre espagnol s’est illustré peu 

après en reprenant un centre de 
la tête, mais sa tentative, trop 
centrée, a été aisément captée par 
Courtois (64e).
Manu Sánchez a, lui aussi, été 
expulsé à la 70e minute pour une 
semelle dangereuse sur Vinícius 
Júnior. Un geste similaire à celui 
de Mbappé en première période, 
qui a logiquement entraîné 
un carton rouge direct. À la 
71e minute, Valverde a frappé 
puissamment du droit depuis 
20 mètres. Son tir, bien placé, 
est passé juste à côté du poteau 
droit d’Owono, qui semblait 
impuissant face à la tentative. 
Bellingham, à son tour, manquait 
l’occasion de doubler la mise 
(89e). Cette victoire (0-1) permet 
au Real Madrid de réduire l’écart 
à 4 points avec le leader, le FC 
Barcelone, tout en consolidant 
son avance de 6 points sur 
l’Atlético. De son côté, Alavés 
reste 17e.

Expulsé face à Alavés, 
l’international tricolore 
s’expose logiquement à 

une sanction qui peut être plus 
ou moins lourde…
Drôle d’après-midi pour 
Kylian Mbappé. Alors que le 
Real Madrid menait 1-0 sur la 
pelouse d’Alavés grâce à un but 
d’Eduardo Camavinga à la 34e 
minute de jeu, cette première 
période a été marquée par 
l’expulsion du Bondynois. Un 
carton rouge direct indiscutable, 
suite à une énorme semelle du 
numéro 9 madrilène sur la jambe 

d’Antonio Blanco, à qui il aurait 
pu faire très mal…
Forcément, une question se pose 
maintenant : quelle sanction pour 
l’attaquant français ? Pourra-t-il 
jouer la finale de Copa del Rey 
face au FC Barcelone le 26 avril 
prochain ? Le règlement indique 
qu’il écopera, au minimum, de 
deux rencontres de suspension, 
le tarif normal en cas de rouge 
direct. Il manquera donc les 
rencontres face à l’Athletic le 
week-end prochain, en Liga, puis 
le match de milieu de semaine 
suivante de Liga face à Getafe.

La finale de Copa del Rey 
dans le viseur

Désormais, reste à voir s’il 
pourrait y avoir des rencontres de 
suspension supplémentaires en 
raison de la gravité du geste. Une 
suspension d’un match de plus, 
de trois matchs au total donc, ne le 
priverait pas de la finale de Copa 
del Rey contre le Barça même 
si c’est le prochain match dans 
le calendrier après l’Athletic et 
Getafe. Pour rappel, les sanctions 
inférieures à quatre rencontres ne 
s’appliquent qu’à la compétition 
concernée, alors que celles qui 

sont égales ou supérieures à 
quatre matchs s’appliquent à 
toutes les compétitions.
Mais ce n’est a priori pas la 
tendance, puisque comme l’a 
expliqué l’ancien arbitre Eduardo 
Iturralde González sur la Cadena 
SER, le Comité de Compétition 
de la Fédération ne devrait pas 

considérer cette action comme 
«grave» malgré la violence de 
la faute, car le ballon était en 
jeu et que la volonté d’agression 
n’est pas évidente. Juan Andújar 
Oliver, autre ancien arbitre 
espagnol, est du même avis, 
et il a expliqué sur Onda Cero 
qu’il pense que Kylian Mbappé 
écopera de seulement deux 
matchs, même s’il aurait mérité 
quatre rencontres de suspension 
selon lui. Kylian Mbappé 
devrait donc, selon les premières 
opinions des connaisseurs, s’en 
sortir pas trop mal…

Après avoir battu les 
Madrilènes en quart aller 
de Ligue des Champions 

cette semaine, les Gunners ne 
veulent pas en rester là…
Arsenal a surpris du monde la 
semaine dernière. Certes, les 
qualités de l’équipe entraînée 
par Mikel Arteta étaient connues 
de tous, tout comme ce Real 
Madrid n’arrivait pas sur la 
meilleure des dynamiques, mais 
très peu de monde s’attendait à 
voir les Gunners s’imposer sur 
un score de 3-0, condamnant les 
Merengues à un exploit au retour. 
Et cette fois, contrairement 
à d’autres années, l’opinion 
publique madrilène n’est pas 
spécialement optimiste…
Une potentielle élimination 
qui risque d’avoir de sacrées 
conséquences pour le Real 
Madrid, et surtout pour Carlo 
Ancelotti et ses joueurs. Le coach 
italien joue clairement sa place 

lors de ce match retour face aux 
Gunners, alors que la situation 
de certains joueurs a changé, et 
Luka Modric, David Alaba ou 
Eduardo Camavinga risquent par 
exemple de faire les frais de cette 
possible saison décevante.

Arsenal s’intéresse 
à un placardisé du Real

Du côté d’Arsenal, on travaille 
sur le mercato également, et si 
William Saliba pourrait faire 
le chemin Londres-Madrid 
prochainement, les Gunners 
pensent à récupérer un joueur 
merengue en retour. Comme 
l’indique The Sun, Arsenal 
s’intéresse à Arda Güler, peu 
utilisé par Carlo Ancelotti, 
souhaitant faire un coup 
similaire à Martin Odegaard. 
Le média évoque un potentiel 
prix de 40 millions d’euros pour 
le joueur, qui n’a été titularisé 
qu’à 8 reprises sur 27 rencontres 
de Liga et Premier League 

confondues.
Récemment, il expliquait tout de 
même vouloir rester à Madrid. 
« Madrid m’a donné un plan et 
j’y crois toujours. Je suis sûr 
de réussir à Madrid, j’ai même 
acheté une maison à Madrid. 
Je travaille très dur et je suis 
toujours prêt à jouer, comme 

vous avez pu le constater lors 
de ce match contre la Hongrie. 
Personnellement, mon seul 
souhait est de jouer tous les 
matches et d’aider mon équipe à 
remporter tous les titres. J’aime 
les supporters du Real Madrid 
et leur soutien est une grande 
valeur pour moi, je leur en suis 

très reconnaissant. Je suis venu 
au Real Madrid pour jouer et 
pour être un élément important 
de cette équipe. Et je ne cesserai 
pas de me battre jusqu’à ce que 
je l’obtienne », confiait-il ainsi 
pendant la trêve. Mais Arsenal a 
des atouts évidents pour le faire 
changer d’avis…
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En Bref...Gmail 
 attention aux nouvelles escroqueries 

utilisant l’intelligence artificielle

Les pouvoirs innatendues des panneaux 
solaires

L’accès des services de police 
aux contenus des messageries 
chiffrées est un serpent de mer 
qui refait surface dès qu’il s’agit 
de montrer les muscles face 
à la pédophilie ou à la grande 
criminalité. Dans le cadre de la 
loi sur le narcotrafic, un article 
défendu par le ministre de 
l’Intérieur a été rejeté par les 
élus de l’Assemblée nationale 
en seconde lecture. Pourquoi cet 
article était-il aussi dangereux 
que contreproductif ?
Il a été massivement retoqué à 
l’Assemblée nationale. Exit, 
l’article 8 Ter de la proposition 
de loi contre le narcotrafic. 
L’amendement rattaché au 
texte soutenu par le ministre 
de l’intérieur Bruno Retailleau 
était passé allègrement en 
première lecture au Sénat le 4 
février. Il ne s’agissait certes pas 
de la colonne vertébrale de cette 
proposition de loi, mais parmi 
ses articles, ce fameux 8 Ter 
visait à obliger les fournisseurs 
de messageries chiffrées de bout 
en bout, comme WhatsApp, 
Facebook Messenger, Telegram, 
ou Signal, à ouvrir en clair le 
contenu des correspondances 
aux services de renseignement. 
Autrement dit, cette capacité 
concerne l’ensemble des 
utilisateurs de ces messageries.
Rappelons que même ces 
services ne peuvent pas 
accéder en clair aux contenus 
des messages qu’ils font 
transiter. Tout se passe au 
niveau des correspondants, ce 
qui vient garantir justement la 
confidentialité des données. 
Alors, comment faire pour 
passer outre ce chiffrement 
? Plutôt que d’intégrer un 
backdoor, comme ont pu le 
faire à leurs dépens les services 
de renseignements américains, 
l’idée de cet amendement 
consistait à conserver le 
chiffrement de bout en bout des 
messageries, mais d’autoriser 
un tiers, c’est-à-dire le service 
de renseignement à être ajouté 
en « secret » aux discussions. 
Autrement dit, le principe 
reposait sur l’équivalent d’une 
conversation de groupe. Mais 
avec une contrainte : la présence 
d’un membre secret. C’est ce 
que l’on appelle la technique 
du « ghost » ou du fantôme. 
En hacking, c’est même ce que 
l’on nomme une attaque de 
bifurcation de trafic.

Les utilisateurs de Gmail sont 
aujourd’hui confrontés à une 

nouvelle génération d’arnaques 
exploitant l’intelligence 
artificielle. Ces attaques 
sophistiquées combinent 

appels téléphoniques et e-mails 
frauduleux pour accéder aux 

comptes. Pourquoi le FBI 
considère-t-il cette menace 

comme potentiellement 
« dévastatrice » pour les 
milliards d’utilisateurs 

concernés ?

L’évolution des techniques 
d’hameçonnage atteint 
un niveau préoccupant 

en 2025. Alors que les internautes 
reconnaissent désormais 
facilement les e-mails frauduleux 
traditionnels, les cybercriminels 
se tournent vers l’intelligence 
artificielle pour créer des 
arnaques ultra-convaincantes 
ciblant spécifiquement les 
comptes Gmail. Cette nouvelle 
vague d’attaques, apparue en 
2024, combine plusieurs canaux 
de communication et exploite la 
confiance des utilisateurs d’une 

manière inédite, alarmant même 
les plus hautes instances de 
cybersécurité.

Comment fonctionne cette 
nouvelle arnaque Gmail 

utilisant l’IA
L’équipe de sécurité de 
Malwarebytes a récemment 
détaillé le fonctionnement 
de cette arnaque élaborée. 
Les cybercriminels opèrent 
généralement en deux temps. 
Tout commence par un appel 
téléphonique non sollicité 
informant la victime que 
son compte Gmail aurait été 
compromis. Cette première 
approche vise à créer un sentiment 
d›urgence et de vulnérabilité.
La seconde phase survient 
rapidement après l›appel : un 
e-mail apparemment légitime, 
semblant provenir de Google, 
arrive dans la boîte de réception 
de l›utilisateur. Cet e-mail 
reprend généralement les mêmes 
inquiétudes concernant la sécurité 
du compte que celles mentionnées 
lors de l›appel téléphonique, 

renforçant ainsi la crédibilité de 
l’arnaque.
Certaines victimes rapportent 
même avoir reçu des messages 
vocaux générés par intelligence 
artificielle imitant parfaitement 
la voix d›un employé de 
Google. L›objectif final reste 
invariablement le même : 
convaincre l›utilisateur de 
partager son code de récupération 
Gmail sous prétexte de sécuriser 
son compte.

Les dangers réels pour les 
utilisateurs de Gmail

Les conséquences d’une telle 
attaque vont bien au-delà d’un 
simple accès à vos e-mails. 
Une fois en possession de votre 
compte Gmail, les fraudeurs 
peuvent accéder à un écosystème 
complet de services connectés :
vos photos personnelles stockées 
sur Google Photos ;
vos documents confidentiels sur 
Google Drive ;
vos informations de paiement 
enregistrées ;
vos données personnelles pouvant 

faciliter le vol d’identité.
Robert Tripp, agent spécial du FBI, 
souligne la gravité de la situation 
: « Les attaquants exploitent 
l’IA pour créer des messages 
vocaux, vidéos et e-mails 
extrêmement convaincants 
permettant des fraudes contre les 
particuliers et les entreprises. Ces 
tactiques sophistiquées peuvent 
entraîner des pertes financières 
dévastatrices, des atteintes à la 
réputation et la compromission 
de données sensibles ».
Le témoignage de Sam 
Mitrovic, consultant en solutions 
Microsoft, illustre parfaitement 
la dangerosité de ces attaques. 
Après avoir reçu une notification 
pour approuver une tentative de 
récupération de compte Gmail, il 
a été contacté par téléphone par 
de supposés agents de sécurité 
Google évoquant une activité 
suspecte. Heureusement, Mitrovic 
a su reconnaître les signes d’une 
arnaque et a raccroché avant 
de divulguer des informations 
sensibles.

Grande surprise dans le 
monde de l’énergie solaire. Les 

panneaux photovoltaïques, 
qui existent depuis quelque 

temps maintenant, viennent de 
révéler un potentiel inattendu. 

Une étude menée par des 
chercheurs chinois révèle 

que des parcs solaires ne se 
contentent pas de produire 

de l’énergie : elles pourraient 
aussi jouer un rôle clé dans la 
régénération d’écosystèmes 
fragiles, notamment dans les 

zones désertiques.
La technologie réserve bien 
des surprises. Les panneaux 
photovoltaïques existent depuis 
un moment, mais ce n’est 
qu’aujourd’hui, en 2025, que 
des chercheurs ont découvert 
qu’ils pourraient avoir un 
potentiel bien plus grand que 
ce que l’on pensait. Et oui, 
d’après une étude publiée dans 
la revue Scientific Reports, 
menée par des scientifiques 
de l’Université technologique 
de Xi’an, en Chine, les fermes 
solaires auraient, en plus de 
leur capacité à produire de 
l’énergie, le pouvoir de rétablir 

des écosystèmes extrêmement 
fragiles.
Avant d›aller plus loin, il est 
important de comprendre 
ce qu›est un panneau 
photovoltaïque et pourquoi ces 
installations prennent une place 
de plus en plus grande dans 
notre quotidien. L›histoire de 
l›énergie solaire remonte à 1839, 
quand le physicien français 
Alexandre Edmond Becquerel 
découvre que la lumière peut 
être convertie en électricité 
grâce à certains matériaux semi-
conducteurs comme le silicium. 
Il faut attendre 1916 avant que 
le physicien américain Robert 
Millikan réussisse à générer un 
courant continu à partir de cette 
technologie. Mais la véritable 
révolution survient en 1954, 
avec le premier panneau solaire 
créé par les laboratoires Bell, un 
dispositif capable de convertir la 
lumière du soleil en électricité 
avec un rendement de 6 %. Donc 
au fil du temps, la recherche et 
les investissements ont permis 
une nette amélioration de cette 
technologie. Aujourd›hui, les 
panneaux solaires sont non 

seulement plus efficaces, mais 
aussi de plus en plus abordables, 
ce qui les rend accessibles au 
grand public et aux entreprises. 
L›énergie solaire est devenue 
l›une des alternatives les plus 
prometteuses face aux énergies 
fossiles, notamment dans le cadre 
des objectifs de l’accord de Paris 
pour limiter le réchauffement 
climatique à 1,5 degré Celsius.
Les fermes photovoltaïques à la 
rescousse des zones arides 
Depuis une dizaine d›années, 
donc, l›industrie photovoltaïque 
connaît une véritable ascension. 
Des projets solaires gigantesques 
voient le jour à travers tous les 
continents, en particulier dans 
les régions ensoleillées où la 
demande en énergie est assez 
conséquente. L›Australie,  par 
exemple, prévoit de développer 
SunCable, la plus grande ferme 
solaire du monde, d›ici 2028. 
L›Arabie Saoudite, quant à 
elle, ne cesse de développer des 
parcs photovoltaïques colossaux, 
comme celui de Rabigh. Et 
bien sûr, la Chine, le plus grand 
producteur d›énergie solaire au 
monde, continue d›innover avec 

des projets massifs, tels que 
celui du parc photovoltaïque 
de Qinghai Gonghe, situé 
dans le désert de Tarlatán. 
C›est d›ailleurs dans ce parc 
chinois que des chercheurs ont 
récemment mené cette fameuse 
étude qui vient chambouler notre 
vision des fermes solaires. Selon 
leurs observations, l›ombre 
générée par les panneaux solaires 
modifie le microclimat des zones 
désertiques où ces fermes sont 
installées. Concrètement, cela 
permet de réduire la pression 
atmosphérique et d›augmenter 
l›humidité du sol. Cette petite 
transformation aurait des 
effets énormes. La végétation 
se développerait mieux et les 
micro-organismes du sol se 
multiplieraient. Ce qui créerait 
des conditions favorables à la 
vie dans des environnements 
arides. Ainsi on peut se dire 
que les fermes solaires jouent 
un rôle similaire à celui d›une 
serre qui protège et régénère le 
sol d›un jardin. Finalement on 
pourrait croire que les panneaux 
solaires sont la solution à tous les 
problèmes environnementaux !



Dans une ambiance 
festive, imprégnée d’un 
souffle artistique vibrant, 

que s’est ouverte, dans la soirée 
de samedi, au Théâtre régional 
Mohamed Tahar Fergani de 
Constantine, la première édition 
de la manifestation «Cirta court 
métrage», un événement qui a 
réuni les passionnés du septième 
art, des représentants du secteur 
de la culture , ainsi que plusieurs 
figures éminentes du monde 
cinématographique et artistique, 
dans une initiative ambitieuse 
visant à raviver la dynamique du 
cinéma à Constantine.

Cette édition inaugurale a été 
officiellement lancée par le 
conseiller du ministère de tutelle, 
Hadji Nabil, qui a prononcé un 
discours au nom du ministre de 
la Culture et des Arts, Zouheir 
Ballalou, soulignant la portée 
symbolique d’un tel événement, 
coïncidant avec le Mois du 
Patrimoine, dans une ville 
au riche héritage culturel et 
historique.

Hadji a aussi mis en exergue 
l’importance de cette 
manifestation, perçue comme 
une tribune offerte à la créativité 
de la jeunesse algérienne et un 
rendez-vous apte à stimuler 
l’essor du cinéma national en 
valorisant ses talents émergents, 
tout en réaffirmant l’engagement 
du ministère à soutenir ce genre 
d’initiatives, en droite ligne avec 

les recommandations issues des 
assises nationales du cinéma.

Pour sa part, le président 
de l’association «IBDAA» 
«créativité» organisatrice de cet 
événement cinématographique, 
Hamza Kach, a précisé ‘’qu’à 
travers ces journées, nous avons 
souhaité redonner au cinéma la 
place méritée à Constantine, une 

ville qui a toujours été un berceau 
pour les artistes et cinéastes. Et 
d’ajouter : «Nous avons fourni 
des efforts considérables, malgré 
les défis, pour concrétiser cette 
initiative culturelle que nous 
espérons pérenne.»

La manifestation «Cirta court 
métrage», qui se déroulera du 12 
au 15 avril, propose au public une 
sélection de 12 courts métrages 
choisis parmi 45, qui seront 
projetés dans la prestigieuse 
salle du Théâtre régional de 
Constantine, Mohamed El-Tahar 
Fergani.

Organisée par l’association 
«IBDAA» (créativité) pour la 
culture, les arts et la jeunesse, 
sous la supervision du ministère 
de la Culture et des Arts, et avec 
la contribution des directions de 
la culture et celle de la jeunesse et 
des sports, ainsi que l’Assemblée 
populaire communale (APC), 
cette première édition met en 
compétition les œuvres de jeunes 
réalisateurs algériens, dont 
Ahmed Reqad, Mehdi Tessabest, 

Saoula Mohamed Islam, Chouaib 
Achouri, Mourad Bouamrane, 
Anter Daâouch, Imed Ajjati, 
parmi tant d’autres.

Les titres sélectionnés révèlent 
la richesse des univers explorés 
:  «Il était une fois», «La Saquia» 
, «Mauvais virage» , «Cerveau 
en feu» , « Lettres d’angoisse», 
« Fleur », « Le Trou », «Le 
Gris» , «Force de l’âme» et «Le 
Masque».

La présidence du jury a été 
confiée au professeur Fayçal 
Sahbi, qui sera épaulé par les 
réalisateurs Idriss Benchernine et 
Adel Mohcen, œuvrant ensemble 
à consacrer une nouvelle 
culture cinématographique et 
à encourager les jeunes talents 
dans l’univers du septième art.

Par ailleurs, le festival propose 
des ateliers de formation destinés 
aux jeunes, encadrés par des 
professionnels et des enseignants 
du domaine cinématographique.

La Semaine du design de Milan, 
qui se tient cette année du 7 au 13 
avril, est sans doute le plus grand 
rassemblement annuel mondial 
de designers d’intérieur et de 
mobilier. Plusieurs designers et 
entreprises du monde arabe y ont 
participé. 

L’une de ces expositions, « 
Bamboo Encounters », organisée 
et conçue par 2050+ et son 
fondateur Ippolito Pestellini 
Laparelli, explore le rôle du 
bambou dans l’histoire de la 
marque, en présentant des pièces 
spécialement commandées à 
des designers contemporains du 
monde entier.

Dans l’Italie de l’après-Seconde 
Guerre mondiale, il était difficile 
de se procurer des matières 
premières. C’est pourquoi 
le fondateur de la maison 
de couture, Guccio Gucci, a 
opté pour le bambou, léger et 
résistant, comme alternative à 
la poignée en cuir traditionnelle. 
Les artisans florentins qui créent 
les sacs Gucci sont favorables à 
l’utilisation du bambou.

C’est ainsi qu’est né le sac 
emblématique Gucci Bamboo 
1947. Dima Srouji, architecte et 
artiste palestinienne, fait partie 

des différents créateurs mandatés 
pour « Bamboo Encounters ». 
Ses paniers en bambou, « Hybrid 
Exhalations », mettent en valeur 
les traditions de la vannerie 
du Levant en incorporant du 
bambou trouvé à la main et du 
verre délicatement soufflé par la 
famille Twam en Palestine. Les 
pièces évoquent un sentiment de 
beauté fragile et de résilience.

Au cours de ses trois mois de 
recherche, Mme Srouji est 
tombée amoureuse de l’histoire 
de la vannerie.

« J’aime beaucoup l’idée du 
temps qui passe et du temps 
qu’il faut pour tresser des paniers 
très lentement par ces artisans 

anonymes du monde entier », 
a-t-elle déclaré au journal Arab 
News.

« Certains de ces paniers ont 
été trouvés en ligne, comme sur 
eBay. Certains proviennent de 
ventes aux enchères différentes, 
et chacun d’entre eux est 
originaire d’un pays différent. 
Certains sont même des paniers 
à fleurs du Japon, des paniers à 
poissons et des paniers à œufs 
des Philippines, et l’un d’entre 
eux est un chapeau de la Seconde 
Guerre mondiale du Royaume-
Uni, provenant d’un gentleman 
anglais qui l’avait obtenu au Viêt 
Nam dans les années 1940. »

Srouji les a transformés en 

formes ludiques et organiques 
en les combinant avec des pièces 
en verre soufflé fabriquées par 
la famille Twam, souffleurs de 
verre palestiniens avec lesquels 
elle travaille depuis dix ans. Leur 
atelier est basé à Jaba’, un village 
historique situé au nord-est de 
Jérusalem, entre Ramallah et 
Jérusalem.

« La combinaison du verre et 
des paniers s’est faite dans mon 
atelier, lorsque j’ai commencé 
à tisser le verre dans les paniers 
déjà tressés et qu’ils sont 
devenus des créatures vivantes 
», a déclaré M. Srouji. « Ils sont 
aérés, ludiques, et chacun d’entre 
eux renferme des souvenirs. 
C’est un moment important pour 
se remémorer les joies de la vie et 
célébrer l’histoire de la tradition 
palestinienne, d’autant plus dans 
une période sombre. »

Elle ajoute : « Je pense qu’il est 
important de produire localement 
des produits de haute qualité. La 
pierre est du calcaire du sud de la 
Jordanie et le laiton provient du 
marché, probablement d’Italie 
ou d’ailleurs. Que je travaille en 
Jordanie ou en Palestine, il est 
important d’essayer d’intégrer les 
pratiques locales, en particulier 

compte tenu de la guerre en 
cours et du nombre de voix qui 
ne sont pas entendues. Essayer 
de dire quelque chose à travers le 
design, l’artisanat, les matériaux 
et le patrimoine est crucial ».

Etereo, le studio de création basé 
entre Dubaï et Milan, revient à 
la Semaine du design de Milan 
avec une exposition immersive 
au Nilufar Depot, présentant 
ses populaires collections « 
Faraglioni » et « Grottesche ». 
Les formes, les matériaux et 
les couleurs séduisants de ces 
pièces célèbrent les synergies 
entre le design et la nature, en 
particulier celles que l’on trouve 
en Méditerranée.

La collection « Faraglioni », 
produite exclusivement pour 
Nilufar en édition limitée, met en 
valeur l’essence de la mer dans 
les espaces intérieurs grâce à des 
designs sculpturaux - une table 
centrale, une table à manger, une 
table basse et deux consoles qui 
rendent hommage aux célèbres 
rochers Faraglioni de Capri, 
qui représentent des merveilles 
naturelles et un patrimoine 
intemporel.

 Constantine 
ouverture de la première édition des journées «Cirta 

court métrage» avec la participation de 12 œuvres 
cinématographiques

Les designers arabes se distinguent à Milan
 lors de la semaine du design
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L’Atlantic Music Expo 
(AME), événement 
majeur de l’industrie 

musicale, s’est tenu à Praia, 
capitale du Cap-Vert. Cet 
événement a réuni les talents de 
l’Atlantique pour un échange 
culturel entre les musiques des 
deux rives.
En cette année marquée par le 50e 
anniversaire de l’indépendance 
du pays, l’AME a été l’occasion 
de célébrer la scène musicale 
capverdienne et de mettre en 
avant une nouvelle génération 
d’artistes.
Parmi ces jeunes talents, Diego 
Gomes, alias Dieg, est un porte-
parole de la culture capverdienne 
moderne. Originaire de l’île 

de São Vicente, Dieg incarne 
l’évolution musicale du pays. Il 
exprime sa vision du Cap-Vert 
à travers la musique, un art qui 
a façonné l’identité nationale. 
«Notre pays, c’est la musique», 
affirme-t-il, soulignant 

l’importance d’artistes comme 
Cesária Évora, figure légendaire 
et source d’inspiration pour 
les générations actuelles. «La 
musique est notre plus grande 
richesse», ajoute-t-il. Ce constat 
fait écho à la réalité du pays, qui, 

malgré l’absence de ressources 
naturelles comme le pétrole, 
fait de la musique un vecteur 
d’identité et de rayonnement 
mondial.
À côté de Dieg, Zuleica Barros, 
chanteuse afro-futuriste venue 
de l’île de Boa Vista, a su 
capturer l’attention du public. 
Ses chansons racontent la lutte 
quotidienne des Cap-Verdiens. 
Elle définit son univers musical 
comme «afro-futuriste», où 
chaque note reflète une vie 
marquée par la résilience, l’accès 
à l’éducation, la nourriture et la 
santé. «Chacun» est l’un de ses 
morceaux phares, un hymne à la 
force du peuple capverdien.
L’Atlantic Music Expo a 

également accueilli Fattu Djakité, 
originaire de Guinée-Bissau, 
mais profondément ancrée dans 
la culture musicale capverdienne. 
Sa musique représente l’union 
entre la Guinée et le Cap-Vert, 
une fusion qui donne naissance 
à une puissante poésie musicale. 
«Le lien entre la Guinée et 
le Cap-Vert est une force de 
transformation», déclare-t-elle.
L’AME s’inscrit ainsi comme un 
véritable carrefour où tradition 
et modernité se rencontrent. 
En complément de l’AME, le 
festival Kriol Jazz permet au 
public capverdien de vibrer au 
son de la musique, en célébrant 
son riche héritage culturel.

L’artiste contemporain Yinka 
Shonibare sera exposé à 
Madagascar où il est attendu 
dans le cadre d’une exposition 
monographique intitulée Safiotra, 
hybrité », sur la question de 
l’identité.
L’événement organisé à la 
Fondation H mettra en valeur 
une œuvre monumentale toute 
en wax de l’artiste anglo-

nigérian, qui sera présentée dans 
la bibliothèque africaine. Yinka 
Shonibare a travaillé le wax de 
toutes les manières possibles, une 
manière symbolique d’aborder la 
dimension plurielle de l’identité. 
Le wax étant un tissu importé de 
Hollande qui utilise une technique 
javanaise, mais où sont inscrits 
des symboles africains. Le tissu 
peut être considéré comme un 

symbole du panafricanisme ou 
d’appropriation culturelle.
L’installation monumentale 
est accompagnée d’un 
catalogue digital fournissant 
des informations historiques 
complémentaires ainsi qu’une 
série de sculptures et d’anciennes 
œuvres de l’artiste.
Les œuvres de 25 artistes 
sélectionnés par ses soins feront 

également partie du panel.
Connu pour sa remise en 
question de la légitimité des 
identités culturelles et nationales 
contemporaines, Yinka 
Shonibare a également organisé 
dans le cadre de cette exposition, 
deux journées de programme 
public avec une table ronde et des 
performances.

C’est le clap de fin pour cette 12e 
édition du Festival International 
de la Mode au Togo, le FIMO 
228. Plus qu’un rendez-vous 

de mode, cet événement s’est 
engagé cette année pour une 
cause dans la santé publique : la 
lutte contre le cancer du sein.

Un engagement qui a résonné 
avec certains créateurs.
Nina Bornier, créatrice 
ivoirienne et fondatrice de la 
marque G’NANTIN by NINI 
explique : «’Panacée’, qui 
signifie remède universel, est 
le nom que j’ai donné à ma 
collection. C’est un symbole 
fort en lien avec le thème de 
cette année : ‘La mode pour un 
monde sans cancer’. C’est une 
cause qui me tient à cœur, car 
j’ai moi-même eu des proches 
touchés par cette maladie. 
Panacée représente la nature, 
l’espérance, le médicament, 
l’espoir.»
À contre-courant des standards 
de beauté souvent imposés par 
l’industrie, la jeune créatrice 
togolaise Eugénie Guidi Ayawa 
rend hommage aux femmes 
africaines et à leurs formes 

généreuses, avec la collection 
nommée « La Vie en Couleur », 
fièrement assumée.
«J’ai mis l’accent sur le pagne 
Kenté Gold de chez nous, mais 
aussi sur les formes. La rondeur, 
surtout la rondeur africaine, 
est au cœur de ma création. 
C’est un message d’amour aux 
femmes africaines : vous êtes 
magnifiques, soyez fières de vos 
courbes», dit la créatrice.
Pour sa part, le créateur et 
fondateur du FIMO en 2016, 
Jacques Logoh, poursuit sa 
mission de faire rayonner le 
génie des créateurs africains et 
de promouvoir la haute couture 
africaine, enracinée dans les 
traditions textiles du continent. 
Et selon lui, les mentalités 
évoluent.
«Aujourd’hui, on voit que les 
choses bougent. De plus en plus 

d’autorités portent des créations 

africaines. C’est exactement 

ce que nous recherchons. 

Avant, les Africains hésitaient 

à consommer local. Mais ça 

change, et nous allons continuer 

à pousser jusqu’à ce que la mode 

africaine devienne un choix 

naturel pour tous», soutient-il.

Bien que le FIMO ait fermé 

ses portes pour cette année, 

les amoureux de la mode 

africaine peuvent d’ores et 

déjà marquer leurs agendas : le 

festival reviendra en 2026 pour 

une nouvelle célébration de 

l’élégance, de la culture et de 

l’engagement social.

Cap-Vert 
l’Atlantic Music Expo, un festival entre tradition 

et modernité

Madagascar
Yinka Shonibare tête d’affiche d’une exposition 

sur l’identité

USA 
 Viola Davis dévoile sa statue au musée Madame 

Tussauds
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Une étude 
japonaise 
publiée dans 

le BMJ Nutrition 
démontre les effets 
de l’eau gazeuse sur 
la perte de poids. 
Boire de l’eau gazeuse 
aide-t-il vraiment 
à perdre du poids ? 
Réponse de Kimberley 
Stasio, diététicienne.
Avoir une alimentation 
saine et une 
hydratation suffisante 
sont des habitudes à 
adopter pour maintenir 
une bonne santé et 
favoriser la perte de 
poids. Si certains 
aliments ne sont pas 
compatibles avec 
l’envie de perdre du 
poids, d’autres peuvent 
être bénéfiques s’ils 
sont consommés en 
quantité appropriée.
Une étude japonaise 
publiée dans la revue 
BMJ Nutrition a voulu 
savoir si l’eau gazeuse 
pouvait être une alliée 
dans la perte de poids. 
Selon les scientifiques, 
l’eau pétillante 
pourrait légèrement 
stimuler l’absorption 
du glucose et le 
métabolisme (source 
1). Un avis que 
nuance Kimberley 
Stasio, diététicienne.
L’eau gazeuse va-t-elle 
être bénéfique durant 
une perte de poids ?
En fonction des 
différentes marques 
proposées dans le 
commerce, l’eau 
gazeuse contient plus 
de sel que l’eau plate 
et elle est gazéifiée. 
Comme l’explique 
la diététicienne, « on 
croit souvent que l’eau 
gazéifiée est plus utile 
durant la perte de 
poids, puisque grâce 

aux gaz, on se sent 
plus rassasié, et elle 
peut aider à calmer les 
fringales ou à accélérer 
la digestion. Pour 
autant, elle ne permet 
pas de perdre du poids. 
En ce qui concerne 
ses bienfaits durant 
une perte de poids, 
l’eau gazeuse serait 
moins utile que l’eau 
plate en raison de sa 
richesse en sel qui 
favorise la rétention 
d’eau. Kimberley 
Stasio, diététicienne.
Les effets minceur de 
l’eau pétillante restent 
très faibles et elle n’est 
pas suffisante pour 
observer une perte de 
poids significative. 
Dans l’étude publiée 
dans BMJ Nutrition, 
les scientifiques 
démontrent que les 
réductions de glucose 
liées au CO2 sont 
minimes. Ainsi, même 
si l’eau gazeuse peut 
offrir un léger coup 
de pouce métabolique, 
elle ne représente pas 
une solution à elle 
seule pour perdre du 
poids. Durant une 
perte de poids, l’eau 

plate reste primordiale 
puisqu’elle va aider 
les reins à filtrer 
les toxines, tandis 
que l’organisme 
va conserver les 
nutriments essentiels. 
Il faut bien noter 
qu’on ne boit pas 
de l’eau pour perdre 
du poids mais pour 
rester hydrater et 
en bonne santé.
Kimberley Stasio 
s’aligne sur cette 
étude, en ajoutant que 
pour entamer une perte 
de poids, il faut adopter 
une alimentation 
équilibrée et 
pratiquer une activité 
physique régulière.
Quels sont les bienfaits 
de l’eau gazeuse ?
Dans certains cas, la 
diététicienne rappelle 
que l’eau gazeuse 
peut aussi avoir ses 
avantages, mais cela 
dépend de la tolérance 
de chacun. Chez 
certaines personnes, 
elle peut aider à 
faciliter la digestion, 
tout en évitant les 
ballonnements peu 
de temps après un 
repas. Ce phénomène 

est dû au gaz présent 
dans cette boisson, 
qui va se libérer dans 
le système intestinal.
Newsletter
Santé Magazine : 
Prends soin de toi, 
un email à la fois !
Chaque jour, recevez 
des astuces santé 
qui font vraiment 
la différence. Bien 
manger, bien bouger, 
mieux dormir… Tout 
ce qu’il vous faut 
pour une vie saine et 
zen, à portée de clic !
Chez certaines 
personnes, l’eau 
gazeuse peut être 
bénéfique pour leur 
système intestinal et 
permettre d’éviter 
des ballonnements. 
Tout dépend de la 
tolérance de chacun, 
puisque chez d’autres, 
boire de l’eau gazeuse 
entraîne de l’inconfort 
ainsi que certains 
symptômes digestifs. 
Kimberley Stasio.
Si vous souhaitez 
incorporer de l’eau 
gazeuse dans votre 
alimentation, la 
diététicienne rappelle 
qu’il ne faut pas en 

abuser et qu’il est 
essentiel d’alterner 
avec de l’eau plate. 
Elle ajoute que la 
modération est cruciale 
pour éviter l’inconfort. 
Éviter de boire de l’eau 
gazeuse, pour quel 
type de personne ?
Même si l’eau gazeuse 
n’est pas dangereuse 
pour la santé, elle 
peut causer certains 
problèmes chez les 
personnes souffrant de 
maladies cardiaques ou 
de problèmes rénaux. 
Kimberley Stasio 
explique que le sel 
présent naturellement 
dans l’eau gazeuse 
peut entraîner des 
problèmes de santé 
chez les personnes 
cherchant à contrôler 
leur apport en sel.
Bien que l’eau 
gazeuse n’engendre 
pas de pathologies 
graves chez les 
personnes en bonne 
santé, elle peut avoir 
des conséquences 
plus importantes 
chez les individus 
souffrant de maladies 
cardiaques ou rénales. 
Contrairement à l’eau 
plate, l’eau gazeuse 
contient un apport 
plus important en 
sel. De ce fait, pour 
ces personnes, je 
conseille toujours de 
privilégier l’eau plate. 
Kimberley Stasio
L’experte rappelle 
que l’eau gazéifiée 
ne doit pas remplacer 
l’eau plate et que pour 
maintenir l’équilibre 
de l’organisme, il est 
important de boire 
1,5 L d’eau par jour.

L’eau gazeuse peut-elle aider à perdre du poids, comme
 le suggère une étude ? Une diététicienne répond
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Qui n’a jamais souhaité 
avoir une mine éclatante, 
le tout sans maquillage ? 

Ces derniers temps, une tendance 
émerge : la «glass skin». Déjà 
un véritable phénomène sur les 
réseaux sociaux, elle mise sur 
un teint lumineux, sans défaut, 
et lisse, le tout grâce aux soins 
de la peau. Ainsi, nous vous 
l’expliquions dans un précédent 
article, cette mode venue de Corée 
a fait monter en flèche les ventes 
des sérums illuminateurs en 
février 2025 (+400% par rapport 
à l’année dernière). Mais une 
autre catégorie de soins semble 
également intéresser les amateurs 
de «glass skin» ces dernières 
semaines. Un indice ? Il s’agit des 

produits par excellence pour un 
teint radieux !
Selon la plateforme de paiements 
en plusieurs fois Klarna, les 
chiffres sont sans appel. Les achats 
de soins enrichis en vitamine C ont 
littéralement explosé en France. 
En février 2025, leurs ventes ont 
bondi de 168 % par rapport à la 
même période en 2024. Mais ce 
n’est pas tout : les masques pour 
le visage infusés à la vitamine 
C ont eu aussi enregistré une 
augmentation des achats de 100%. 
Plutôt impressionnant ! Il faut dire 
que pour un minois ultra lumineux, 
cet actif n’a pas son pareil. 
Antioxydante, et éclaircissante, la 
vitamine C promet d’uniformiser 
le teint, de lutter contre les signes 

de l’âge et de protéger l’épiderme 
des agressions extérieures. Un 
ingrédient magique en quelques 
sortes !
Dans son ouvrage intitulé «My 
Skincare Code», le Dr Chahinez 
Filali explique que la vitamine C 
a également le pouvoir de stimuler 

la production de collagène et 
d’élastine, «essentiels pour 
maintenir la fermeté et l’élasticité 
de la peau. Ce processus aide à 
réduire les rides et à conserver une 
peau d’apparence plus jeune.» Cet 
actif contribue aussi à renforcer la 
barrière cutanée et ainsi à maintenir 

une hydratation optimale. «Elle 
agit sur la microcirculation, 
favorisant un teint plus éclatant et 
un aspect naturellement radieux», 
continue la professionnelle. Pas 
étonnant donc que les soins à 
base de vitamine C séduisent 
les aficionados de la fameuse 
«glass skin».Pour tirer les 
meilleurs bénéfices de cet actif, 
optez pour un sérum que vous 
appliquez chaque matin juste 
avant la crème hydratante. Une 
fois par semaine, procédez à 
un masque éclat qui comprend 
également de la vitamine C. Au 
bout de quelques semaines, vous 
constaterez un visage lumineux, et 
(bonus) une diminution des taches 
pigmentaires.

Elle pourrait même améliorer 
la mémoire...

Il est recommandé pour un adulte 
de dormir au moins 7 heures 
par nuit. Mais dans les faits, 
ce n’est pas toujours facile à 
appliquer. Le manque de sommeil 
peut pourtant être associé à de 
nombreuses pathologies, ainsi 
qu’à un vieillissement du cerveau. 
Plusieurs causes peuvent favoriser 
l’apparition d’un trouble du 
sommeil, notamment le stress et 
l’anxiété, entrainant l’émergence 
d’un cercle vicieux dont il est 
difficile de sortir : le stress affecte 
l’endormissement, qui une fois 
altéré entretient ce sentiment 
de stress. Une étude anglaise a 
récemment proposé une solution 
naturelle à ce fléau, une plante 
ayant un effet deux-en-un.

L’étude a été menée sur 72 adultes 
en bonne santé, âgés de 18 à 65 
ans, légèrement stressés. Pendant 
28 jours, les chercheurs leur ont 
demandé de consommer un extrait 
de la fameuse plante sous forme 
de capsule tandis que d’autres 

recevaient un placébo. «Les 
résultats indiquent que la [plante] 
pourrait prévenir et aider à gérer 
les symptômes associés aux 
troubles du sommeil, à l’anxiété, 
à la déprime et à la qualité de vie 
globale» indiquent les auteurs 

dans la revue «Nutriments». 
Ces effets se sont renforcés 
au fil des semaines. Des tests 
neuropsychologiques informatisés 
ont également mesuré une 
amélioration significative de 
certaines fonctions cognitives 
comme la vigilance et la mémoire 
immédiate.
D’après cette étude, c’est la 
prise régulière de mélisse qui 
pourrait être une solution naturelle 
bien tolérée, puisqu’elle n’a 
montré aucun effet indésirable, 
pour améliorer durablement 
le sommeil et le bien-être au 
quotidien. Il s’agit d’une plante 
herbacée, originaire de la région 
méditerranéenne, réputée pour 
ses feuilles aromatiques dont 
l’odeur est similaire à celle de la 
citronnelle. «La mélisse officinale 
possède un éventail de composés 

phytochimiques, notamment 
l’acide rosmarinique, le citral, 
l’acide onéanolique, qui sont 
censés sous-tendre ces effets 
sur le bien-être psychologique» 
expliquent les scientifiques.

L’extrait de mélisse est 
disponible dans les pharmacies 
et parapharmacies. Dans son 
livre «Le Petit Larousse de 
l’herboristerie», le Dr Carole 
Minker, docteure en pharmacie, 
conseille sinon de prendre une à 
deux cuillères à café de mélisse 
en infusion, à raison de 3 tasses 
par jour pour bénéficier de ses 
vertus. Fraiche, la mélisse peut 
s’utiliser en cuisine comme plante 
aromatique, dans une salade par 
exemple.

Pourquoi j’ai de la moisissure sur 
mon matelas ?
L’humidité sur un matelas peut 
arriver pour plusieurs raisons 
et souvent on ne s’en rend 
pas compte tout de suite. Par 
exemple, si la pièce est mal aérée 
ou qu’elle est trop humide, alors 
il y a des risques que le matelas 
moisisse. La moisissure pourra 
aussi se déposer sur les murs, 
les coussins et tous les textiles 
présents dans la chambre. La 
moisissure sur le matelas peut 
aussi se développer si le matelas 
est posé directement sur le sol et 
non pas sur un sommier. Si l’air 
ne circule pas en dessous, de la 
condensation se crée et provoque 
de la moisissure.

Bicarbonate de soude, vinaigre 
blanc : Comment et avec quels 
produits nettoyer la moisissure 

sur un matelas ?
Les produits que vous allez 
utiliser vont dépendre de la durée 
d›installation de la moisissure.
Le nettoyage au vinaigre blanc
Si elle vient seulement d›arriver 
et que les taches sont récentes, 
alors le vinaigre blanc est une 
solution. «Frottez votre matelas 
avec une brosse imprégnée de 
vinaigre blanc en insistant bien 
sur les zones tachées. Rincez 
avec précaution à l’aide d’un 
chiffon imbibé d’eau», indique 
Parlons Literie, une association 
pour la promotion de la literie, 

sur son site internet.
Tache noire : comme retirer 

avec du bicarbonate ?
Comme souvent dans le ménage 
naturel, l›un de vos alliés va 
aussi être le bicarbonate de 
soude. Il est connu pour avoir 
des propriétés détachantes et en 
plus, il peut aider à l›élimination 
des mauvaises odeurs. Appliquez 
de l›eau tiède avec une éponge 
humide sur les taches de 
moisissures sur le matelas. 
Ensuite, mettez du bicarbonate 
de soude sur les mêmes surfaces. 
Laissez agir un peu puis à l›aide 
d›une brosse souple, faites des 
mouvements circulaires avec le 
bicarbonate de soude.

Anti-tache, c’est l’actif indispensable dans vos produits 
de beauté pour une peau éclatante

Somnifère naturel, cette plante du jardin est la clé
 pour retrouver le sommeil

Comment retirer la moisissure sur un matelas ?
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En 2019, le thriller «Parasite» 
du réalisateur coréen avait été 

un énorme succès. Après sa 
Palme d’or à Cannes, il avait 

reçu quatre Oscars.

Au cours des treize der-
nières années, la grande 
majorité des lauréats du 

prix du meilleur réalisateur aux 
Oscars ont fait un flop – critique 
ou financier – avec leur projet 
suivant. Le dernier long-métrage 
de Bong-Joon-ho, Mickey 17, 
en salles depuis le 5 mars 2025, 
sera-t-il la prochaine victime ?

La question est dans les esprits, 
surtout à Hollywood : y aurait-
il une malédiction des Oscars ? 
Une tendance semble en tout cas 
se dessiner. Après L’Odyssée de 
Pi, oscarisé en 2013, le réalisa-
teur Ang Lee n’a pas conquis les 
spectateurs avec Un jour dans la 
vie de Billy Lynn. Malmené par 
la critique, le film sur la guerre en 
Irak a aussi été un désastre com-
mercial. Lee a voulu être ambi-
tieux en améliorant la technique 
: il a tourné le drame comme le 
tout premier film utilisant une 
fréquence d’images très élevée 

de 120 images par seconde, puis 
a ajouté les complexités du for-
mat 3D en résolution 4K UHD. 
Le problème, c’est qu’il a été 
difficile de trouver les écrans 
adéquats dans les salles de ciné-
ma. Seuls cinq cinémas dans le 
monde ont projeté le film tel que 
Lee voulait qu’il soit vu.

Mauvaises critiques et échecs 
commerciaux

La comédie musicale La La 
Land de Damien Chazelle a 
réalisé un vrai carton, en 2016, 
mais deux ans plus tard, le Fran-
co-Américain n’a pas réussi à 
faire un doublé avec son film 
First Man. Le biopic de Neil 
Armstrong avec Ryan Gos-
ling n’a pas remporté le succès 
escompté. Le réalisateur a été 
surtout critiqué pour la durée 
du film (2h22). «C’était une 
prise de risque de faire un film 
de science-fiction, après une 
comédie musicale. Parfois, cette 
prise de risque n’est pas récom-
pensée», explique à franceinfo 
Culture Mehdi Omaïs, écrivain 
et journaliste spécialiste de ciné-
ma. Damien Chazelle avait éga-

lement répondu sèchement à une 
étrange controverse concernant 
sa décision de ne pas inclure une 
image d’Armstrong plantant le 
drapeau américain sur la Lune 
: «Je voulais que cette scène 
soit principalement axée sur les 
moments de solitude de Neil sur 
la Lune», a déclaré Chazelle à 
l’époque(Nouvelle fenêtre).

Guillermo del Toro avait ébloui 
l’Académie des Oscars pour La 
Forme de l’eau, sorti en 2017, 
mais son film suivant, Night-
mare Alley, fut, lui, un échec 
commercial, loin d’avoir rem-
boursé son budget. Le thriller 
psychologique se déroulant dans 
les années 1940 avait pourtant 
toutes les qualités pour être un 
succès : réalisé par un réalisateur 
de renom, une liste de talents de 
premier plan (Bradley Cooper, 
Cate Blanchett, Rooney Mara), 
une sortie en fin d’année. Les 
critiques ont été bonnes, mais 
le film n’a rapporté que 40 mil-
lions de dollars, pour un budget 
de 60 millions de dollars.

Enfin, Chloé Zhao avait réalisé 
le magnifique Nomadland en 
2020, mais le prétendu démar-

rage d’une nouvelle franchise 
de super-héros, Les Éternels, 
un an plus tard, n’a pas produit 
le même effet. «Nomadland 
est un film d’auteur avec des 
acteurs non-professionnels, Les 
Éternels est le strict opposé, ce 
décalage n’a sûrement pas plu», 
confie Mehdi Omaïs. Le film 
était déjà en postproduction le 
soir où elle est montée sur la 
scène des Oscars pour recevoir 
son prix. La malédiction s’est 
peut-être abattue sur elle un peu 
plus tôt.

Un vrai gouffre financier

Cette malchance a éclaté au 
grand jour ces dernières se-
maines avec Mickey 17, le film 
de science-fiction à gros budget 
de Bong Joon-ho. Cette comédie 
noire, portée par l’acteur améri-
cain Robert Pattinson, est un 
vrai gouffre financier. Même s’il 
fait l’objet d’une bonne critique, 
le long-métrage a coûté 118 mil-
lions de dollars et n’a rapporté, 
pour l’instant, que 40,8 millions 
de dollars aux États-Unis et 110 
millions au niveau mondial.

À cause de ce flop, Mickey 17 

est sorti en vidéo à la demande 
aux États-Unis dès le 25 mars, 
après seulement 18 jours à 
l’affiche. C’est la stratégie dé-
sormais appliquée par Warner 
lorsqu’un film rencontre des dif-
ficultés au box-office. Le sortir 
en VOD avant la fin de son par-
cours au cinéma lui fait profiter 
d’un public supplémentaire sans 
perdre de l’influence.

En 2019, le thriller Parasite du 
réalisateur coréen avait été un 
énorme succès. Il avait rempor-
té la Palme d’or au Festival de 
Cannes, puis reçu quatre Oscars. 
Un vrai triomphe. Selon Mehdi 
Omaïs, «sur le papier, Mic-
key 17 avait largement plus de 
chances de marcher que le film 
Parasite. Casting international, 
histoire de science-fiction, mais 
finalement, ça n’a pas suffi».

L’Oscar est «la validation su-
prême que vous recevez de 
Hollywood», explique Thomas 
Doherty, professeur d›études 
américaines à l›université Bran-
deis et rédacteur en chef adjoint 
du magazine Cineaste, à The 
Hollywood Reporter(Nouvelle 
fenêtre). «Vous savez donc que 
vous êtes vraiment bon. Et à 
moins d›avoir la tête bien vissée, 
cela peut être un vrai problème. 
Je pense que très peu d›artistes, 
ou très peu de gens en général, 
ont cette capacité à prendre du 
recul par rapport à leur art.»

La plateforme conteste le délai 
de 15 mois qui lui est imposé 
en France en vertu d›un accord 
sur la chronologie des médias 
qu›elle n›a pas signé.

Le géant américain Netflix a 
annoncé vendredi 11 avril avoir 
déposé un recours au Conseil 
d›Etat pour contester la chro-
nologie des médias, un dispo-
sitif qui encadre les délais à 
partir duquel un film peut être 
diffusé après sa sortie en salles 
en France.

La plateforme de streaming 
conteste le cadre actuel qui 
l›oblige à patienter 15 mois 
avant de pouvoir diffuser un 
film sorti au cinéma, a indiqué 
le groupe à l›AFP, confirmant 
une information du quotidien Le 

Figaro.

Raccourcir le délai de 3 mois

Netflix souhaiterait ramener ce 
délai à 12 mois sans augmenter 
son financement du cinéma fran-
çais, qui s›élève actuellement à 
50 millions d›euros par an soit 4 
% de son chiffre d›affaires dans 

le pays.

Le recours de Netflix porte sur 
l›arrêté du 13 février qui a ren-
du obligatoire le nouvel accord 
sur la chronologie des médias 
conclu en début d›année après 
des négociations tendues entre 
professionnels du cinéma et dif-
fuseurs (plateformes, chaînes de 

télévision...).

Six mois seulement pour 
Canal+

Du fait de cet arrêté, cet accord, 
paraphé notamment par France 
Télévisions, Canal+, TF1 et 
Disney, s›applique à Netflix 
même s›il n›en est pas signa-
taire. Dans le système actuel, le 
délai d›attente imposé aux dif-
fuseurs dépend principalement 
du montant qu›ils investissent 
dans la production cinématogra-
phique française.

Premier contributeur du 7e art 
tricolore, le groupe Canal+ peut 
ainsi diffuser les films six mois 
après leur sortie, une position 
qu›il a confirmée début mars 
en annonçant l›investissement 
d›au moins 480 millions d›euros 

jusqu›en 2027 dans le cinéma 
français.

Disney a frappé un grand 
coup

Fin janvier, Disney avait, lui, 
frappé un grand coup en obte-
nant le raccourcissement de 17 à 
neuf mois le délai qui s›impose 
à lui sur sa plateforme Disney+, 
après des négociations avec les 
professionnels du cinéma.

En contrepartie, le groupe amé-
ricain avait accepté de porter, 
d›ici à trois ans, de 20 % à 25 % 
la part de son chiffre d›affaires 
français qu›il consacre à la créa-
tion audiovisuelle dans le pays, 
dont plus de la moitié (14 %) ira 
à terme au cinéma.

«Mickey 17» de Bong Joon-ho fait un flop après «Parasite»
 y aurait-il vraiment une malédiction des Oscars ?

Netflix saisit la justice pour pouvoir diffuser plus 
rapidement les films après leur sortie en salles



Nichée entre mer et montagne, 
Annaba se distingue comme 
l’une des destinations 

touristiques les plus attrayantes 
de l’Est algérien. Ville chargée 
d’histoire, dotée d’un littoral 
exceptionnel et d’une richesse 
naturelle impressionnante, elle 
attire chaque année des milliers de 
visiteurs, algériens comme étrangers.
Un patrimoine historique 
remarquable
Anciennement appelée HippoRegius, 
Annaba fut l’une des cités les plus 
florissantes de l’Afrique romaine. 
Elle est surtout célèbre pour avoir 
été la dernière demeure de Saint 
Augustin, philosophe et théologien 
de renommée mondiale. Sa basilique, 
Basilique Saint Augustin, trônant 
fièrement sur les hauteurs de la ville, 
est un symbole incontournable, 
alliant spiritualité, architecture et 
histoire.
Les vestiges romains de Hippone, 
le musée archéologique, et les 
nombreuses bâtisses coloniales 

racontent l’histoire riche et complexe 
de cette ville aux multiples influences.
Un littoral aux allures de carte postale
Avec ses plages dorées, ses criques 
sauvages et ses falaises escarpées, 
Annaba offre un décor de rêve pour 
les amateurs de farniente comme 
pour les passionnés de randonnées. 
La plage de Chapuis, les criques de 

Oued Bograt, ou encore la légendaire 
plage de Seraïdi, perchée au cœur de 
la montagne de l’Edough, séduisent 
les visiteurs et touristes par leur 
beauté naturelle préservée.
La Corniche Annabie, récemment 
réaménagée, invite à la promenade 
en bord de mer, dans une ambiance 
paisible et familiale.

Un tourisme en plein renouveau
Consciente de son potentiel, la wilaya 
d’Annaba mise sur le développement 
durable du tourisme. Les autorités 
locales, en coordination avec la 
direction du tourisme, multiplient 
les initiatives : réhabilitation 
des infrastructures hôtelières, 
accompagnement des investisseurs, 

aménagement de nouveaux circuits 
touristiques, et amélioration des 
services d’accueil.
Des projets d’éco-tourisme sont 
également en cours dans les zones 
forestières du massif de l’Edough, 
avec l’objectif de valoriser la 
biodiversité locale tout en créant de 
l’emploi pour les jeunes.
Un carrefour culturel et festif
Annaba, c’est aussi une ville vivante 
et chaleureuse. Elle accueille 
régulièrement des festivals, 
des événements culturels et des 
expositions artisanales mettant en 
valeur le patrimoine local : poterie, 
broderie, gastronomie, musique 
Les visiteurs repartent souvent avec 
une image inoubliable d’une ville 
accueillante, généreuse, où se mêlent 
modernité et authenticité.
En somme, Annaba a tous les atouts 
pour devenir une destination phare 
du tourisme en Algérie. Entre mer, 
montagne et mémoire, elle incarne 
une Algérie belle, ouverte et pleine 
de promesses.
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Annaba, perle de l’Est algérien : 
Un carrefour de culture, d’histoire et de nature
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Camps d’été 2025 pour les jeunes :
L’Algérie lance des inscriptions 100% numériques

Le ministre de la Jeunesse, 
chargé du Conseil supérieur de 
la jeunesse, Mustapha Hidaoui, 

a officiellement lancé ce samedi les 
inscriptions pour les camps d’été 
2025. L’innovation majeure cette 
année réside dans la dématérialisation 
complète du processus d’inscription 
via une plateforme numérique dédiée, 
développée par le ministère.
Cette transformation digitale marque 
alors un tournant dans la gestion 
administrative des camps et témoigne 
de la volonté gouvernementale de 
moderniser les services publics 
destinés à la jeunesse. La plateforme 
permettra d’accueillir les demandes 
tant des résidents en Algérie que de la 
diaspora algérienne.
Le programme 2025 ambitionne 
d’accueillir 32 000 enfants, dont une 
proportion significative issue de la 
communauté algérienne résidant à 
l’étranger. M. Hidaoui a souligné 
que cette centralisation numérique 
garantira « une transparence totale 
dans l’attribution des places » et « une 
répartition équitable des opportunités » 
sur l’ensemble du territoire.
« Notre objectif est d’optimiser 
l’organisation et la gestion des centres 
de loisirs tout en facilitant l’accès à 
ces services pour tous les citoyens, 
où qu’ils se trouvent », a alors précisé 
le ministre lors de la cérémonie de 
lancement.
Un projet pédagogique axé sur la 
citoyenneté et les valeurs nationales
Au-delà de l’aspect récréatif, l’édition 
2025 des camps d’été s’articule autour 
d’un projet pédagogique clairement 
défini. « Nous avons conçu une 
approche moderne et unifiée qui place 

l’éducation citoyenne au cœur du 
dispositif », a expliqué M. Hidaoui.
Les activités programmées mettront 
alors particulièrement l’accent sur 
la citoyenneté active, la solidarité 
collective et le renforcement de 
l’identité nationale. Ces valeurs 
fondamentales visent donc à 
développer chez les jeunes participants 
un sens aigu de la responsabilité 
sociale et un attachement profond aux 
valeurs républicaines.
Ainsi, cette initiative s’inscrit 
donc dans une vision plus large 
du gouvernement algérien pour sa 
jeunesse. Les camps d’été constituent 
désormais un véritable laboratoire 
d’innovation sociale où se conjuguent 
loisirs, apprentissage et engagement 
citoyen.
Ces espaces de vie collective 
représentent une opportunité unique 
pour renforcer la cohésion nationale 

tout en offrant aux jeunes Algériens 
des compétences essentielles pour 
leur développement personnel. 
La modernisation du processus 
d’inscription n’est que la première 
étape d’une refonte plus profonde qui 
devrait, selon le ministère, transformer 
durablement le paysage des activités 
jeunesse dans le pays.
Comment s’inscrire ? La procédure 
d’enregistrement expliquée
Dans le cadre de la préparation de 
la campagne 2025 des centres de 
vacances et de loisirs pour jeunes, le 
Ministère de la Jeunesse et des Sports 
a lancé, le 1er mars, une plateforme 
numérique dédiée aux inscriptions. 
Cette initiative vise à moderniser le 
processus de sélection des directeurs 
et gestionnaires de centres, tout en 
garantissant un suivi rigoureux et 
transparent des dossiers.
La procédure est entièrement 

dématérialisée et accessible en cliquant 
ici.
Deux cas de figure sont prévus :
•	 Pour les anciens inscrits, 
il suffit de saisir leur numéro 
d’identification nationale afin de 
vérifier leur enregistrement antérieur. 
Si la plateforme confirme leur 
présence dans la base de données, ils 
devront uniquement mettre à jour leurs 
certificats médicaux, attestant de leur 
aptitude à participer à la campagne 
2025.
•	 Les nouveaux candidats 
sont automatiquement redirigés vers 
un formulaire d’inscription complet. Ils 
devront renseigner leurs informations 
personnelles, téléverser les pièces 
justificatives nécessaires, et fournir 
les documents médicaux requis. Une 
fois la demande soumise, elle sera 
examinée par les services compétents 
pour validation.

Centres de vacances : un cadre 
structuré et éducatif pour les enfants
Encadrés par le décret exécutif n°12-
117 du 11 mars 2012, les centres de 
vacances pour jeunes sont conçus pour 
offrir un environnement à la fois sûr, 
éducatif et épanouissant. Les enfants 
sont accueillis selon des tranches d’âge 
bien définies : de 6 à 9 ans, de 10 à 14 
ans, et exceptionnellement dans des 
groupes mixtes sous autorisation du 
ministère. Cette organisation garantit 
des activités adaptées à chaque phase 
de développement.
Le programme quotidien alterne entre 
activités pédagogiques, jeux collectifs, 
ateliers manuels, et animations 
culturelles comme le théâtre ou la 
musique. Chaque moment de la journée 
est structuré : du réveil à la veillée, 
en passant par les repas, les sorties et 
les temps calmes. Le soir, les enfants 
participent à des veillées artistiques 
conçues par leurs soins, renforçant leur 
autonomie et leur créativité.
L’encadrement repose sur une 
équipe qualifiée : directeurs formés, 
gestionnaires logistiques, cuisiniers 
diplômés, et surtout animateurs 
spécialisés en éducation socio-
culturelle, chacun responsable d’un 
petit groupe d’enfants. L’alimentation 
est préparée sous supervision médicale, 
avec des repas équilibrés et conformes 
aux normes sanitaires.
Au-delà des loisirs, ces centres sont de 
véritables espaces de rencontre et de 
citoyenneté, favorisant les échanges 
entre enfants venus de différentes 
régions du pays. Chaque vendredi, 
les familles peuvent rendre visite à 
leurs enfants et partager un moment 
convivial au sein du centre.


